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Marine nationale
Quatre siècles 
d’histoire brestoise
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Il y a des rendez-vous qui ressemblent 
à leur ville. Du 10 au 14 juillet, sur le quai 
Malbert, “Brest fête la Marine” sera l’un 
d’eux : cinq jours pour célébrer ensemble 
400 ans d’une histoire commune entre 
la cité du Ponant et la Marine nationale.
En 1626, sous l’impulsion du cardinal 
de Richelieu, Brest est devenue l’un des 
ports stratégiques majeurs de la défense 
maritime française. Vauban en fera l’un 
des plus grands arsenaux d’Europe et, 
à la veille de la guerre d’Indépendance 
américaine, le premier port militaire du 
monde. Quatre siècles d’arsenal, de 
marins, de familles dont le quotidien 
s’est rythmé sur les départs en mission 
et les grands programmes navals.
Cette histoire résonne encore aujourd’hui. Brest 
accueille la plus grande préfecture maritime de 
France et demeure une place forte de notre sou-
veraineté. Autour de la base navale, l’École navale, 
l’ENSTA, Naval Group, Thales et un réseau dense 
de sous-traitants composent un écosystème naval 
unique en France, discret mais essentiel, à l’heure 
où les enjeux maritimes et de défense redeviennent 
centraux.
Du 10 au 14 juillet, c’est cet héritage et cet avenir 
que nous fêterons ensemble. Visites de voiliers, 
concerts, animations pour les familles, rencontres 
avec les marins : un événement gratuit et populaire, 
qui lancera “L’été à Brest”. Nous espérons vous trou-
ver nombreux pour célébrer notre ville, la mer, mais 
aussi celles et ceux qui la servent.

Bez’ ez eus abadennoù hag a zo 
heñvel ouzh ar gêr m’emaint. Etre an 
10 hag ar 14 a viz Gouere, war ar c’hae 
Malbert, e vo « Gouel ar Morlu e Brest 
» unan anezho : pemp devezh evit lidañ 
asambles 400 vloaz an istor boutin etre 
kêr ar C’huzh-heol hag ar Morlu broadel.
E 1626, diwar atiz ar c’hardinal Riche-
lieu, e teuas Brest da vezañ unan eus 
ar porzhioù strategel pennañ evit ar 
morzifenn e Frañs. Vauban eo a reas 
dezhañ bezañ unan eus an arsanail-
hoù brasañ en Europa hag, ur mareig 
a-raok ar brezel dizalc’hiezh en Amerika, 
ar porzh milourel kentañ er bed. Pevar 
c’hantvedad ma veze lusket buhez an 

arsanailh, ar vartoloded, ar familhoù, gant disparti ar 
re a yae d’ober kefridioù hag ar programmoù meur 
evit ar sevel-bigi.
Hiziv an deiz e c’haller gwelet roudoù eus an istor-se 
c’hoazh. E Brest emañ ar prefeti-mor brasañ e Frañs 
hag ur c’hreñvlec’h meur eo bepred evit hor souve-
reniezh. Tro-dro da von ar morlu emañ Skol an arme-
vor, an ENSTA, Naval Group, Thales hag ur rouedad 
eilkevratourien builh hag a ya d’ober un ekoreizhiad 
merdeadurezh ha n’eus ket par dezhi e Frañs, didrouz 
ha pouezus-bras war un dro, p’emañ an aferioù mor 
ha difenn e-kreiz ar jeu en-dro.
Eus an 10 d’ar 14 a viz Gouere e raimp ton d’an hêrezh 
ha d’an dazont-se Gweladennoù bigi-dre-lien, sonade-
goù, abadennoù evit ar familhoù, ober anaoudegezh 
gant ar vartoloded : un abadenn digoust hag evit an 
holl, hag a roio lañs da « An hañv e Brest ». Emichañs 
e vioc’h niverus oc’h ober ton d’hor c’hêr, d’ar mor, ha 
d’an holl dud a labour evito.
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Stéphane Roudaut

Président de Brest 
métropole  

et maire de Brest
Prezidant Brest meurgêr 
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   REGARD SUR LA MÉTROPOLE
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1. L a l ibrair ie  D ialogue s fê te  se s 
50 ans ce tte  année .  L’occasion 
de nombreuse s animat ions grand 
publ ic ,  comme la  v is i te  guidée de 
la  l ibrair ie ,  ou l ’oasis  de lec ture , 
pe t i te  l ibrair ie  de rue ,  déployée 
ic i  p lace Wilson pour  perme ttre  au 
plus grand nombre de se poser  e t 
pro f i ter   !
CRÉDIT  FRANCK BE TERMIN

2. Pour sa 2 5e  édit ion ,  la  fo i re  aux 
croûte s de Bre s t  a  su af f ronter  le s 
é lément s du pr intemps bre s tois 
lor s  du week-end de l ’A scension , 
pour  rassembler  le s  foule s , 
réchauf fer  le s  cœur s e t  perpé tuer 
sa t radit ion de fê te  du par tage e t 
de la  bonne humeur  !
CRÉDIT  JULIEN CREFF

3. Du 13 au 1 7  mai ,  le  quai  Malber t , 
au por t  de commerce de Bre s t , 
a  accuei l l i  le  Gal ion A ndalucia , 
répl ique d ’un gal ion e spagnol . 
Une bel le  découver te  pour  de 
nombreuse s famil le s  venue s 
rê ver  devant  ce navire  aux air s  de 
bateau pirate  sor t i  d ’un conte pour 
enfant s   !
CRÉDIT  FRANCK BE TERMIN

4. L e 2 3 mai ,  c ’e s t  sous un 
solei l  e s t ival  que l ’équipage 
de l ’école  navale  a  lâché le s 
amarre s de l ’ Intrépide ,  pour  une 
transat lant ique aux couleur s  de s 
400 ans de la  Marine nat ionale . 
L’équipage,  qui  par t ic ipera 
début  jui l le t  aux cé lébrat ions de 
l ’ indépendance américaine ,  sera de 
re tour  f in  jui l le t  à  Bre s t .
CRÉDIT  MATHIEU LE GALL 

5. Du 8 au 10 mai ,  la  piscine 
Foch de Bre s t  a  ré sonné de s cr is 
e t  de s e f for t s  de dizaine s de 
jeune s nageur s venus de tout  le 
Grand Oue s t  pour  par t ic iper  au 
mee t ing Nat ’Oue s t ,  organisé par 
le  C ercle  de s nageur s de Bre s t . 
Du grand spec tacle  e t  de s e spoir s 
en pagai l le  pour  la  natat ion de 
demain  !
CRÉDIT  MATHIEU LE GALL

6. L e 10 mai ,  p lusieur s  dizaine s 
de per sonne s ,  é lus ,  o f f ic ie ls , 
repré sentant s  d ’associat ions ,  se 
sont  rassemblée s sur  le  polder  de 
Bre s t .  C e jour-là ,  tous ont  a insi  pu 
commémorer  la  journée mondiale 
de s mémoire s de la  t rai te ,  de 
l ’e sclavage e t  de leur s  abol i t ions , 
au pied de la  s tatue Mémoire s de s 
e sclavage s .
CRÉDIT  SÉBA STIEN DURAND
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> C’EST DANS L’AIR
   ACTUALITÉ DE LA MÉTROPOLE
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MOBILITÉ : PLUS DE BORNES 
DE RECHARGE À BREST
Afin de faciliter l’accès à la recharge des véhi-
cules électriques, un nouveau réseau de bornes 
de recharge est en cours d’installation sur Brest. 
Sélectionnée par Brest métropole après appel à 
manifestation d’intérêt, l’entreprise Easy charge 
services va installer 15 stations de recharge sur 
la ville, réparties dans les sept quartiers. Les 
premiers travaux ont démarré, et deux stations 
doivent entrer en service en ce mois de juin : rue 

de la Sarthe et place des Délisseurs. Chaque borne propose-
ra deux points de recharge, afin de permettre le branchement 
de deux véhicules en simultané.
Les travaux d’aménagement se poursuivront jusqu’à l’été 
2027, pour la mise en place de 15 stations proposant au total 
72 points de recharge. Afin de s’adapter aux besoins réels, 
les stations proposeront des bornes de recharge dite nor-
males de 22 kW (récupération de 100 km d’autonomie en une 
heure), mais aussi, pour onze d’entre elles, des bornes de 
recharge rapide (60 kW).

LE MOULIN BLANC PLUS ACCESSIBLE CET ÉTÉ
Brest métropole met actuellement en œuvre un 
programme d’accessibilité de la plage du Moulin Blanc, 
depuis l’accès Cantine (Le Relecq-Kerhuon). Objectif : 
faciliter les usages et les accès pour toutes et tous, dans 
le courant de l’été. Des cabines de plage vont ainsi être 
progressivement installées, dont une partie sera réservée 
aux personnes à mobilité réduite (PMR). Des tables 
conçues pour faciliter l’accès aux fauteuils seront 
installées, de même qu’un Hippocampe (fauteuil roulant 
tout terrain) en libre-service, permettant aux personnes 
en fauteuil de pouvoir se déplacer facilement sur la plage, 
sont aussi prévus. Une nouvelle place de stationnement 
réservée PMR est enfin programmée, de même que 
l’installation de casiers de dépôt pour les affaires 
personnelles.

QUALITÉ DES EAUX DE BAIGNADE : 
RESTEZ INFORMÉS !
Le temps des baignades est arrivé… mais avant de piquer 
une tête, autant se tenir informé. Chaque été, les eaux de bai-
gnade du territoire peuvent subir une dégradation de qualité. 

Du 15 juin au 15 septembre, le laboratoire public 
d’analyses Labocéa réalise des prélèvements 
d’eau de mer pour Brest métropole. En cas de 
dégradation de la qualité des eaux, la baignade 
peut-être temporairement interdite, sur une ou 
plusieurs plages de la métropole. 

 > Pour vous tenir informés et aller nager en toute sécurité cet 
été, toutes les infos sur Brest.fr

Port de plaisance : de nouveaux 
aménagements pour la sécurité

L ieu de promenade très prisé et zone d’activités maritimes, la 
marina du Moulin Blanc a franchi un cap pour sécuriser tous 
ses usagers et favoriser leur cohabitation.

Chantier le plus visible : la cale de mise à l’eau a été délimitée, 
et des barrières automatiques assurent désormais la circula-
tion piétonne au moment des opérations de manutention des 
bateaux. Résultat : plus de sécurité pour les promeneurs, et 
moins de stress pour les plaisanciers durant leurs manœuvres. 
« Ces travaux permettent de respecter la dualité de ce lieu, 
entre zone de travail et promenade, analyse Frédéric Laurent, 
vice-président de Brest métropole en charge des ports. Cette 
partie du littoral est désormais plus sûre et inclusive. » L’amé-
nagement de cette partie de la marina du Moulin Blanc s’élève 
à 200 000 euros, portés par Brest en vue.

https://brest.fr/decouvrir-sortir/prendre-lair/plages-de-la-rade-de-brest
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TRANSITION 
ÉNERGÉTIQUE :  
ET SI ON 
SE LANÇAIT ?
Envie de contribuer à 
mieux vivre ici ? L’appel à 
micro-projets de transition 
énergétique de Brest 
métropole est peut-être 

fait pour vous. La collectivité étudie en effet, deux fois par 
an, les projets locaux (portés par des associations, des 
collectifs ou des établissements d’enseignement) visant à :
• réaliser des économies d’énergie,
• agir dans le domaine des énergies renouvelables,
• �créer des espaces et habitats partagés favorisant la 

sobriété énergétique,
• agir dans le domaine des mobilités durables.
En candidatant, via Brest.fr/micro-projets, votre projet, 
s’il est retenu par le jury, pourra bénéficier d’un soutien de 
1 000 à 10 000 euros. Alors, à vos idées : vous avez jusqu’au 
15 septembre pour déposer votre candidature. 

EFFERVE’SCIENCE : PRÊTS À PHOSPHORER ?
Ville ambassadrice européenne des sciences pour 2026, 
Brest lance Efferve’science, un challenge scientifique ouvert 
à tous. Le principe ? Les 2 et 3 octobre, 12 équipes de 3 à 
quatre volontaires vont s’affronter via des quiz, des expé-
riences scientifiques et un escape game, sur deux demi-jour-
nées. L’équipe gagnante sera qualifiée pour la grande finale 
européenne à Kiel (avec l’équipe gagnante de Kiel et celle 
de Split, les deux autres villes européennes ambassadrices 
de la science pour 2026).

Cette compétition 
autour des sciences 
ne nécessite pas de 
compétences particu-
lières, juste l’envie de 
participer à une belle 
aventure collective et 
européenne.

 > inscriptions sur Brest.fr

EAU : ON LIMITE TOUT DE SUITE !
Le début de l’année 2026 a beau avoir lar-
gement rechargé les nappes phréatiques du 
territoire, la météo plus sèche du printemps 
laisse craindre un retour de la sécheresse 
estivale. Alors autant limiter nos consomma-
tions dès maintenant ! Des réflexes simples 
existent, et contribuent à préserver la ressource. 
Prendre une douche plutôt qu’un bain, réparer 
les fuites d’eau, installer des mousseurs… Autant 

de gestes à la portée de tous, pour mieux protéger ce bien 
commun et précieux.

 > Retrouvez les bons gestes pour préserver l’eau sur Brest.fr

GÉNÉTIQUE : UNE DÉCOUVERTE MONDIALE 
100 % BRESTOISE !
Delphine Bernard, maître de conférences en biologie molé-
culaire à l’UBO, est à l’origine, avec Kevin Uguen, médecin 
généticien au CHU de Brest, d’une découverte génétique 
mondiale. « Je travaille depuis dix ans sur un gène, dont on 
sait qu’il a une incidence dans les cancers. Kevin Uguen m’a 
contactée après avoir découvert une variante de ce gène chez 
une patiente souffrant de troubles du neurodéveloppement », 
résume la scientifique brestoise. S’en suivent des recherches 
sur près de 30 patients, démontrant pour la première fois le 
rôle de ce gène dans les troubles du neurodéveloppement. 
Leur étude, publiée dans la prestigieuse revue Nature com-
munication, va permettre une reconnaissance supplémen-
taire pour l’équipe de scientifiques brestois, et pourquoi 
pas des financements supplémentaires pour aller plus loin : 

« Il  y a encore beaucoup à comprendre », confirme Delphine 
Bernard. Mais la découverte permet d’ores et déjà d’amélio-
rer les diagnostics des personnes souffrant de troubles du 
neurodéveloppement.  

6e C’est la place de Brest dans 
le classement 2026 de l’Étu-
diant. La cité du Ponant fait 
ainsi son entrée dans le top 10 
national. Les points forts de 
la vie étudiante brestoise, qui 

lui permettent de passer de la 16e à la 6e place 
en un an : l’attractivité, l’accessibilité handicap, 
mais aussi celle du 
site Internet brest.fr, 
la densité de l’offre 
de formation, et la 
qualité de vie.

https://brest.fr/professionnels/repondre-un-appel-projets/appel-micro-projets-de-transition-energetique
https://brest.fr/gerer-mon-quotidien/logement/preserver-leau
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   ACTUALITÉ DE LA MÉTROPOLE

TRO-LAVAR AR MIZ
L’EXPRESSION DU MOIS

Kas unan bennak da dreiñ bili d’an aod, signifie 
littéralement « Envoyer quelqu’un retourner les 
galets à la grève ». Une manière très bretonne 
d’envoyer promener son prochain !

E BREZHONEG E VEZ LAVARET…
EN BRETON, ON PEUT DIRE…
En breton, on dit… an Aod pour désigner la grève 
ou le bord de mer. Ce qui diffère du terme utilisé 
pour désigner la mer, ar mor. Du mot aod dérive 
le verbe aotañ ou aochañ qui signifie « récolter le 
goémon ». Des mots composés peuvent aussi être 
employés avec l’extension an aod ; par exemple, 
on utilisera l’expression paotred an aod (garçons 
de grève) pour désigner les marins-pêcheurs, et 
boued-aod (nourriture de grève) pour qualifier les 
fruits de mer. On peut aussi dire boued-mor.

LEC’H AR MIZ
LE LIEU DU MOIS

Pen Ar Créac’h (Penn ar C’hreac’h) 
est un quartier situé à quelques pas 
de la Place de Strasbourg, dans les 
hauteurs de la ville de Brest. C’est 
d’ailleurs de là qu’il tire son nom : 
Penn signifie « bout, extrémité », 

mais aussi « haut ». De même, Kreac’h, ici sous 
sa forme mutée Ar C’hreac’h signifie « hauteur, 
sommet, côte ». « Le haut de la côte », donc !
.
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LEC’H AR MIZ
LE LIEU DU MOIS

Pen Ar Créac’h (Penn ar C’hreac’h) 
est un quartier situé à quelques pas 
de la place de Strasbourg, dans les 
hauteurs de la ville de Brest. C’est 
d’ailleurs de là qu’il tire son nom : 
Penn signifie « bout, extrémité », 

mais aussi « haut ». De même, Kreac’h, ici sous 
sa forme mutée Ar C’hreac’h signifie « hauteur, 
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.

SKED, Maison de la langue et de la culture bretonnes du pays de Brest. Ti ar brezhoneg ha sevenadur Breizh bro Brest.  
Cours de breton et activités culturelles. 09 51 43 50 12 - degemer@sked.bzh - www.sked.bzh 52 rue Emile Zola, 29200 Brest

E BREZHONEG MAR PLIJ !
EN BRETON S’IL VOUS PLAÎT !

Tous les mois, SKED, Maison de la langue et de la 
culture bretonnes du pays de Brest, vous propose 
un petit point linguistique sur le breton.

Piscines : rénovations énergétiques 
en cours à Kerhallet et Foch

Brest métropole a entamé une 
série de travaux de réhabilitation 
de ses piscines. Fermée au public 

depuis la mi-mai, celle de Kerhallet 
va ainsi voir son système de traite-
ment de l’air remplacé, et faire l’objet 
de travaux d’isolation de sa toiture, 
avec renfort de la charpente. La 
réouverture au public est program-
mée pour le mois de novembre pro-
chain. Montant des travaux : 1,4 mil-
lion d’euros.
La piscine Foch, qui date du milieu 
des années soixante, vient aussi de 
fermer ses portes, pour un chan-
tier qui vise également à améliorer 
ses performances énergétiques. Le 
chantier qui démarre prévoit en effet 
des travaux d’isolation de la toiture, 
de même que le remplacement des 
systèmes de traitement de l’air et 
de l’eau, nécessitant de lourds tra-
vaux en sous-sol du bâtiment. La 
réouverture est programmée au 
second semestre 2027. Coût des 
travaux : 3,4 millions d’euros. Durant 

ce dernier chantier, associations 
et scolaires se verront attribuer de 
nouveaux créneaux dans les autres 
piscines de Brest métropole (Saint-
Marc, Kerhallet, Recouvrance), et les 
plages d’ouverture au public y seront 
également élargies.
Enfin, une fois la piscine Foch de 
nouveau en service, une nouvelle 
tranche de travaux s’ouvrira, cette 
fois pour la rénovation énergétique 
du bâti de la piscine de Recouvrance.

NOUVEL ÉTÉ 
POUR LA RECOUVRANCE
La Recouvrance, navire ambassa-
deur du territoire brestois, a lancé 
sa nouvelle saison estivale toujours 
pleine de promesses… dont celle 
de se diriger sereinement vers ses 
35 ans, qu’elle fêtera l’année pro-
chaine.
Les traditionnelles sorties tou-
ristiques à la journée ou à la 
demi-journée sont toujours au 
programme. Idem pour les croi-
sières, les sorties sunset ou les 
visites du bateau à quai. « Chaque 
été, la goélette La Recouvrance fait 
naviguer Brestois et visiteurs et leur 
fait découvrir la rade. C’est l’un des 
emblèmes de la ville et l’un de nos 
plus beaux ambassadeurs », ana-
lyse Stéphane Roudaut, maire de 
Brest.
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Du 10 au 14 juillet, Brest fête la Marine. 
Cinq jours pour célébrer les 400 ans 
d’un lien indéfectible entre la cité 
du Ponant et la défense maritime 
française. 

Marine 
nationale
Quatre siècles 
d’histoire 
brestoise
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Sur l’impulsion 
de Richelieu
De fait, l’histoire de la métropole 
brestoise est traversée par l’im-
portance de son port militaire et 
de ses activités maritimes. C’est 
en 1626, à l’initiative du cardi-
nal de Richelieu, que la Marine 
nationale est officiellement insti-
tuée. Brest est alors choisie pour 
être l’un des ports stratégiques 
majeurs de la défense maritime 
française. Au fil des ans, l’arsenal 
s’est développé, sous l’impulsion 
de Vauban. Quelque cent ans plus 
tard, à la veille de la guerre d’in-
dépendance américaine, Brest 
est alors le premier port militaire 

trouvent ici un écho particulier. 
« Depuis plus de 400 ans, Brest 
vit au rythme de son arsenal et 
de sa rade, observe Jean-Fran-
çois Quérat, préfet maritime de 
l’Atlantique. Le lien entre Brest 
et la Marine est profondément 
enraciné dans la culture locale. 
L’arsenal a façonné la ville, son 
urbanisme, son économie, son 
identité et même sa culture popu-
laire. Pendant des générations, 
des familles entières ont vécu 
au rythme des constructions 
navales, des départs en mission, 
des grands programmes militaires 
ou des évolutions technologiques 
de la flotte. »

À 
Brest, la mer est une 
culture, un horizon 
é c o n o m i q u e  e t 
stratégique. Rai-
son pour laquelle, 
au moment où la 
Marine nationale 
célèbre ses 400 
ans d’existence, le 
territoire brestois 

apparaît comme une évidence 
pour accueillir l’un des grands 
rendez-vous de cette année-an-
niversaire.

Une ville au rythme 
de la mer
Ces quatre siècles d’histoire 
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« Ici, la Marine nationale occupe 
une place prépondérante, et 
Brest ne serait sans doute pas 
Brest sans elle. Brest fête la 
Marine, ce sont quatre jours 
d’une fête qui se veut populaire 
et accessible à tout un chacun. 
L’événement se célèbre au tout 
début de l’été, à un moment 
stratégique pour l’économie de 
tout le territoire. »

PAROLE
D’ÉLU

RAPHAËL L’HERROU,
vice-président de Brest 
métropole en charge du 
tourisme

du monde. « Aujourd’hui, analyse 
Raphaël L’Herrou, vice-président 
de Brest métropole en charge du 
tourisme et des congrès, c’est 
aussi à Brest qu’est installée la 
plus grande préfecture maritime 
française. Cette ville demeure une 
des places fortes de la dissuasion 
militaire française. »

Riche passé, 
histoire moderne
Un riche passé, donc, et une tra-
dition qui se lit encore tous les 
jours dans le paysage brestois. 
« Ici, la Marine bénéficie d’un 
écosystème industriel stratégique 
unique en France, poursuit le 

vice-amiral d’escadre Quérat. 
Autour de la base navale gra-
vitent des acteurs majeurs comme 
Naval Group ou Thales, qui font 
de Brest, avec d’autres, un véri-
table pôle d’excellence naval. »
Une excellence qui s’avère, et 
pour cause, souvent discrète, 
mais pourtant essentielle dans un 
contexte mondial où les enjeux 
maritimes sont devenus centraux. 

D’où elle vient,  
où elle va
Du 10 au 14 juillet, quai Malbert, 
c’est donc toute cette histoire qui 
s’apprête à vivre, avec Brest fête 
la Marine.

Gratuit , pensé par la Marine 
nationale et les acteurs de la 
métropole, le rendez-vous va litté-
ralement L’été à Brest. Visites de 
voiliers emblématiques, concerts, 
animations pour les familles ou 
rencontres avec les marins sont 
notamment au programme de 
ces cinq jours imaginés pour se 
rappeler que ce sont bien 400 
ans d’un destin commun à la 
Marine nationale et à Brest qui se 
célèbrent. En même temps que 
l’histoire d’une ville façonnée par 
la mer et les marins, et qui conti-
nue de regarder vers le large sans 
jamais oublier d’où elle vient.
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Les Ateliers des Capucins 
exposent “Navire amiral”

Une plongée dans le magistral traitement photographique 
de Stéphane Lavoué : c’est ce que proposent les Ateliers des 
Capucins jusqu’au 20 septembre, avec “Navire amiral”, en par-
tenariat avec la Marine nationale et la Comédie française.
Labellisée Bicentenaire de la photographie et 400 ans de la 
Marine, l’exposition de celui qui fut, dix années durant, photo-
graphe de la Comédie française, s’articule autour d’une cen-
taine d’œuvres, installées dans les cellules du passage des 
Arpètes. Grâce à une scénographie très immersive (un décor 
original est mis à disposition par la Comédie française), Sté-
phane Lavoué présente des portraits ainsi que des scènes de 
vie captées dans les coursives du théâtre ou au cours de ses 
immersions à bord de la frégate La Bretagne, du sous-marin 
Le Téméraire, ou du porte-avions Charles de Gaulle. Jaillit alors 
un monde pictural entre documentaire et fiction, rendant hom-
mage à celles et ceux qui, sur les plateaux comme sur les flots, 
œuvrent dans l’ombre…  

 > brest.fr

1

QUATRE FAÇONS DE S’AMARINER

Trois questions à
Alain Boulaire,
historien et auteur 
du livre Quatre 
siècles de Marine 
nationale*

Brest et la mer, c’est 
une histoire qui 
remonte à quand ?
Dès la période 
romaine, au moins, 
Brest possédait déjà 
un port, au niveau 

de la Penfeld. Le château d’aujourd’hui était alors une ville 
close. Brest a toujours été traversée par l’histoire maritime. 
Sa position géographique lui a toujours valu d’être convoitée.

Comment date-t-on ces 400 ans de la Marine nationale ?
En 1626, Richelieu est nommé “Grand maître, chef et 
surintendant général des mers“ par Louis XIII. Il décide 
de créer une Marine d’État unifiée, et cette date fait figure 
d’acte de naissance de la Marine nationale. Mais il lui faut 
alors des villes capables d’accueillir les infrastructures. 
Brest en fait partie. La ville prend son envol en tant que port 
militaire. À la fin du XVIIIe siècle, elle est même le premier 
port militaire du monde. Son rôle est capital dans la guerre 
d’indépendance américaine.

Quel regard portez-vous sur ces 400 ans célébrés à Brest ?
L’événement survient à un moment clé de notre histoire. 
Pour la première fois, peut-être, la Marine nationale joue 
les premiers rôles dans les différents théâtres d’opérations 
mondiales : la lutte contre le trafic de drogue, contre 
l’immigration clandestine, la traque de la flotte fantôme 
russe… Ces 400 ans à Brest, c’est une occasion de mieux 
faire connaître l’histoire passée et la réalité moderne.
*sorti en février 2026, aux éditions Ouest France.
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https://brest.fr/exposition-navire-amiral
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Zoom sur  
la programmation

Quai Malbert, la programmation à terre s’annonce riche. Ate-
liers ludiques ou démonstrations se succèdent, avec également 
des expositions et une guinguette. En soirée, place à une pro-
grammation musicale aux accents du monde entier, avec la 
Kevrenn Sant Mark ou Fleuves pour les sonorités bretonnes, 
de la musique cajun, du swing, ainsi que l’harmonie municipale 
de la ville de Brest.
À quai, toujours, présence de nombreux stands, dont ceux du 
service historique de la Défense, de l’institut français de la mer 
ou de la Marine nationale, et d’un village des métiers, animé 
par le campus national des industries de la mer.
Le rendez-vous met évidemment à l’honneur des navires de la 
Marine et des vieux gréements, ouverts aux visites. La Recou-
vrance (visites gratuites le matin, embarquements l’après-
midi et en soirée), l’Abeille Bretagne (visites gratuites les 11 et 
12 juillet, après-midi), Le Belem (visites payantes) ou encore Le 
Français (visites payantes les 11 et 12 juillet) sont notamment à 
l’affiche, tandis que des visites de la base navale à bord d’une 
navette transrade sont programmées.
Un grand fest-noz, un bal participatif des marins, un spectacle 
laser au port, des démonstrations de sauvetage en mer par 
hélitreuillage sont aussi annoncés. Sans oublier le traditionnel 
feu d’artifice du 13 juillet !

Des commerçants  
toutes voiles dehors

Jusqu’au 23 juin, à l’initiative de Brest métropole, habitantes 
et habitants sont invités à participer à un concours de vitrines 
dans tous les commerces du territoire ayant décoré leurs 
boutiques en écho aux 400 ans de la Marine nationale. Si les 
trois plus belles vitrines seront récompensées par un jury, un 
jeu-concours est également organisé à destination du public, 
dans les commerces directement, ou sur les réseaux sociaux 
de Brest life shopping (Facebook et Instagram). De nombreux 
lots sont à gagner. Le tirage au sort et l’annonce des gagnants 
sont programmés du 1er au 3 juillet.
Pour les commerçants et associations de commerçants, une 
belle occasion de valoriser leurs boutiques et d’y générer du 
passage ; pour le public, une façon de (re)découvrir les com-
merces locaux et d’y effectuer leurs achats.

 >   et  Brest life shopping    

2

3

BOUTIQUE MA 

MARINE LA 
FÊTE

DU 8 AU 23 JUIN

CONCOURS
DE  VITRINES

Soutenez vos commerces favoris sur @BrestLifeShopping

Retrouvez la liste des commerçants

participants sur brest.fr

pour gagner

de nombreux
cadeaux !

en boutiqueJouez 
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Avec la participation des associations de commerçants de Brest métropole et galeries commerciales brestoises

PROSPECTUS
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L’ACCESSIBILITÉ 
COMME MAÎTRE-MOT
Articulées autour du quai Malbert, 
les festivités sont marquées par une 
volonté forte de rendre le site acces-
sible au plus grand nombre. « Tout le 
monde doit trouver sa place au cœur 
de l’événement, avec un accès gratuit 

au village de la fête, appuie Raphaël L’Herrou, vice-président 
de Brest métropole en charge du tourisme. Des places pour 
les personnes à mobilité réduite à proximité immédiate du 
site vont par exemple compléter l’offre existante du port de 
commerce. Une zone de dépose minute est également prévue. 
L’accueil des personnes en situation de handicap et à mobilité 
réduite sera assuré par des rampes d’accès et des dispositifs 
dédiés comme la handibox. »
De manière plus globale, le grand public est invité à privi-
légier les transports en commun pour se rendre sur l’évé-
nement. Un accueil dédié aux vélos est également prévu à 
proximité du quai Malbert.

60 %

500 MILLIONS
D’EUROS

MILLIONS
D’EUROS460

Brest est le premier port militaire 
de la façade atlantique, et le 
premier port français de réparation 
navale et civile.

Le nombre d’emplois 
rattachés au Ministère 
des armées sur la base de 

défense Brest-Lorient. 17 520 de ces emplois sont 
basés à Brest.

21 270

280

Le pourcentage que pèse Brest 
en termes d’emplois du Ministère 
des armées en Bretagne.

Le nombre d’entreprises du bassin 
brestois qui gravitent autour des 
trois principaux maîtres d’œuvre 
industriels historiques de la 

Défense que sont Naval Group (3 300 emplois), 
Thales (1 800 emplois), ArianeGroup (250 emplois). 
Ces 93 entreprises représentent plus de 
9 000 emplois.

93

Les investissements programmés à échéance 
2034 pour continuer à développer le port de Brest, 
pôle stratégique pour le commerce, l’industrie et la 
défense.

Les investissements programmés sur la base navale 
d’ici 2030 dans le cadre de la loi de programmation 
militaire.

La surface en hectares sur laquelle 
la base navale de Brest concentre 
quelque 15 000 personnels civils et 

militaires. La base navale de Brest est aujourd’hui la 
deuxième base navale française après Toulon.

EN UN CLIN D’ŒIL
▶ �L’ouverture du village de Brest fête la Marine est prévue 

le 10 juillet, de 17 heures à minuit ; les 11, 12 et 13 juillet, de 
10 heures à minuit ; le 14 juillet, de 14 heures à 22 heures.

▶ �Le village de près de 6 000 m² sera ouvert quai Malbert, 
dont 5 000 m² dédiés au public piéton.

▶ �L’inclusion est au programme avec des rampes d’accès 
et des dispositifs dédiés pour les personnes en situation 
de handicap et à mobilité réduite.

▶ �Sur site, une guinguette avec deux bars-containers et 
quatre food-trucks permettront de profiter d’une pause 
et se restaurer.
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> ZOOM SUR
   LE QUOTIDIEN DE LA MÉTROPOLE

Voyage au cœur 
des Tropiques 
À vos agendas : le 4 juillet, le pavillon Tropical d’Océanopolis, 
entièrement revisité, rouvrira ses portes au public. Et le voyage 
sous-marin s’annonce époustouflant.

D éjà largement plébiscité par 
les visiteurs d’Océanopolis, 
le pavillon Tropical a été tota-
lement réinventé, pour une 
expérience inédite dans les 

secrets de la faune et de la flore des 
tropiques.
Réalisés dans le cadre de l’opération 
Métamorphose, qui a déjà vu la mise 
en place du nouvel accueil, ainsi que 
l’ouverture de la cité des Océanautes 
en 2024, ces travaux constituent une 
avancée majeure dans la nouvelle 
offre d’Océanopolis.

Immersion sensorielle
« Nous avons choisi de ne pas chan-
ger les grandes thématiques du 
pavillon Tropical, car elles sont plus 
que jamais au cœur de l’actualité 
scientifique », souligne Dominique 
Barthélemy, conservateur en charge 
du milieu vivant d’Océanopolis. Pour 
autant, toute la scénographie a été 
revue, dans une volonté de mieux 
mettre en lumière les habitants des 
océans et leurs milieux si fragiles et 
indispensables au bon fonctionne-
ment de la planète tout entière.

Le  nouveau pav i l -
lon offre surtout une 
expérience sensorielle 
de tous les instants. 
Avec, dès l’arrivée des 
visiteurs, une plon-
gée tout en ref lets , 
jeux de miroirs et de 
sons, autour de l’épo-
pée des larves et œufs 
des êtres vivants des 
tropiques. Une entrée en matière 
à la fois majestueuse et onirique, 
qui embarque ensuite vers une 
succession de séquences mêlant 
découverte du vivant et pédagogie 
immersive.

Aquariums géants, 
colonne d’eau…
Ici, un lagon reconstitué et peuplé 
d’espèces sauvées de la disparition, 
là un aquarium monumental, à admi-
rer depuis une passerelle, où évo-
luent depuis quelques jours de nom-
breux requins et leurs congénères. 
« Chaque fois, nous avons souhaité 
aménager les bassins à l’identique du 
milieu naturel », précise Dominique 
Barthélemy.
Plus loin, un système interactif per-
met, face à un mur-écran, de faire 
venir à soi des requins… modélisés 
en 3D. Et un timelapse, réalisé sur 
place durant un an, offre le fasci-
nant spectacle de la croissance du 
corail…
Autre nouveauté majeure : la création 
d’une colonne d’eau de trois mètres 
de diamètre et autant de hauteur, où 
l’on pourra admirer la vie en banc 
de quelque 200 anguilles jardinières 
vivant autour d’un récif corallien où 
se croisent aussi quelque 700 créa-

tures sous-marines. Un spectacle 
vivant inoubliable, où la beauté du 
monde sous-marin est à couper le 
souffle.

La science sous 
toutes ses facettes
Chaque “séquence” offre aussi des 
décrochés artistiques, petites paren-
thèses conçues par David Wahl, 
artiste associé d’Océanopolis. Tan-
dis qu’à intervalles réguliers, le visi-
teur est convié à s’asseoir face à un 
écran, pour écouter les échanges de 
scientifiques d’ici et d’ailleurs sur les 
secrets des océans.

Des tropiques 
aux terres australes
En fin de parcours, la serre tropi-
cale servira toujours de sas de lente 
décompression, dans la contempla-
tion du ballet des raies géantes et 
autres espèces tropicales, à l’ombre 
d’une luxuriante végétation inspirée 
des Caraïbes.
Un voyage inoubliable donc, avec 
embarquement programmé à comp-
ter du 4 juillet. La dernière étape de 
Métamorphose se prépare par ail-
leurs, avec la réouverture annoncée 
du pavillon austral à l’automne pro-
chain. 
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LE DOSSIER
VILLE DE BREST

Brest prend 
ses quartiers 
d’été

Outre les grandes animations 
estivales comme les Jeudis du 
port, la ville de Brest propose cet 
été encore une programmation 
culturelle et sportive alléchante 
et ouverte à toutes et tous, qui va 
essaimer dans les sept quartiers 
brestois. 
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Co m m e  c h a q u e 
année, la ville de 
Brest apporte une 
attent ion toute 
particulière aux 

habitants des quartiers, avec une 
offre de loisirs et de culture au pied 
de chez eux et en accès libre.

Sports ? Prêts, partez !
Côté sports, les animations sont 
légion, via le dispositif Sports et 
quartiers. De nombreuses anima‑
tions sportives gratuites pour les 
jeunes et leurs familles s’installeront 
ainsi en juillet, notamment du côté de 
Lambézellec, sur plusieurs sites. Les 
mercredis de Richepin ouvrent le bal 
(les 8, 15, 22 et 29 juillet de 11 heures 
à 17 heures), suivis de près par les 
jeudis de Lanroze (les 9, 16, 23 et 
30 juillet de 15 heures à 19 heures). 
Des animations seront également 
proposées au jardin de Kérinou, sur 

la même période. Chaque fois, les 
jeunes pourront s’adonner à diffé‑
rentes activités (Battle Archery, tir 
à l’arc, biathlon laser, etc.). Ces pro‑
positions se déclinent également du 
côté de Kéredern (les 9 et 16 juillet), 
dans le quartier de l’Europe (rue 
Degas) le 8 juillet ou encore à Kerou‑
rien (les 7 et 21 juillet, au City stade 
et au jardin de Kerzudal), ainsi qu’à 
Bellevue.
Autant de propositions autour des 
sports, du jeu et de l’échange, au 
plus près des jeunes habitants et 
de leurs familles, encadrées par 
des animateurs de la ville. Le tout 
sans oublier, pour le mois d’août, les 
bases sportives des Rives de Penfeld 
(du 3 au 6 août) et du Moulin Blanc 
(du 17 au 20 août). Des bases itiné‑
rantes seront également déployées 
à Bellevue (le 11 août), aux Quatre 
Moulins (le 12 août), et dans le quar‑
tier de l’Europe (le 13 août).

L’art dans les rues
Après ces mises en bouche spor‑
tives, pas question de s’arrêter en si 
bon chemin, puisque de multiples 
propositions de loisirs et culturelles 
sont aussi de la partie dans chaque 
quartier de la ville.
Mise en place après la crise du 
Covid, afin de renouer les liens entre 
habitants sur l’espace public, cette 
programmation estivale fait appel à 
des compagnies locales qui viennent 
jouer dans chacun des sept quartiers 
de la ville, une fois dans l’été.
« La ville lance chaque année un 
appel à projets, et les compagnies 
retenues le sont avec les mairies de 
quartier, qui savent ce qui peut le 
mieux attirer les habitants », précise 
Séverine Garreau, en charge de la 
programmation à la direction de la 
culture et de l’animation à la mairie.
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« Dans les quartiers, beaucoup ne 
peuvent pas partir en vacances. 
C’est pour cela que la ville met 
tout en œuvre pour que les 
familles passent un bel été, avec 
une offre sportive et culturelle très 
diversifiée ! Et chacun peut aussi 
se rapprocher des structures 
de quartier qui proposent, tout 
l’été, des activités pour toute la 
famille ! »

NORAH 
BELFADEL

Adjointe au maire 
en charge de la 

coordination des 
quartiers 

PAROLE
D’ÉLUE

Tous les quartiers
Cet été, du 27 juin au 28 août, les 
quartiers brestois vont ainsi vivre de 
beaux moments de magie, avec des 
compagnies qui leur offriront des 
spectacles et performances en tous 
genres, du conte aux arts du cirque 
en passant par la danse, le chant, 
les marionnettes… Point commun 
cependant : des offres gratuites 
pour tous les publics, permettant 
de rassembler, au cœur de chaque 
quartier, toutes les générations. Des 
propositions auxquelles viennent 
également s’ajouter trois dates 
estampillées arts de la rue, propo‑
sées par Le Fourneau (les vendredis 
31 juillet, 7 et 14 août). Sans oublier 
les incursions du théâtre du Grain 
dans les quartiers brestois chaque 
vendredi soir « ou presque » de l’été, 
avec leurs Fenêtres ouvertes, paren‑

thèses poétiques, acrobatiques et 
joueuses . Enfin, deux cinés en plein 
air (à la tombée de la nuit) viennent 
compléter l’offre : le 21 août au Fort 
Montbarey. Et le 28 août, place Wil‑
son, pour une soirée de courts-mé‑
trages avec l’association Côte Ouest.
Autant de (bonnes) raisons d’aller 
fureter dans les rues et les jardins, 
tendre l’oreille et s’ouvrir l’esprit à 
de belles découvertes… qui pour‑
ront par ailleurs croiser la route des 
bibliothèques de rue proposées, du 
7 juillet au 28 août, là encore dans 
tous les quartiers de la ville, autour 
de lectures et de jeux pour la jeu‑
nesse !

 > Programmation des animations de l’été à 
retrouver sur Brest.fr/ Été à Brest. 
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Halles, parking, commerces : 
Saint-Louis change de visage  

Autour du grand chantier des Halles 
Saint-Louis, c’est tout un secteur 
qui est entré en mutation. La ville 
de Brest a en effet fait le choix de 
mener de front plusieurs chan‑

tiers sur ce site de l’hypercentre, afin de 
le rendre encore plus attractif, pour les 
habitants comme pour les visiteurs.

Priorité à l’accessibilité
Première priorité : l ’accessibilité de 
l ’ensemble du secteur, qu’il s’agisse 
des futures Halles, dont l’ouverture est 
prévue en octobre 2027, ou des autres 
commerces du secteur : « Nous allons 
aider techniquement et financièrement 
les commerçants du quartier à mettre 
aux normes l’accès à leurs boutiques », 
a annoncé Stéphane Roudaut, maire de 
Brest, en avril.
Autre chantier d’ampleur annoncé : celui 
de la démolition-reconstruction du par‑
king Saint-Louis, face aux Halles. Très 
dégradé et non accessible pour les per‑
sonnes à mobilité réduite, il fera l’objet 
de lourds travaux de démolition dès le 
mois d’octobre, avec une reconstruction 
à suivre. Objectif : proposer aux riverains 
comme aux visiteurs une solution de sta‑
tionnement accessible pour tous, d’ici au 
premier semestre 2029. Dans l’intervalle, 

les abonnés du parking actuel bénéficie‑
ront d’une solution de repli au parking 
Les Glacis, dont l’ouverture est prévue à 
la rentrée de septembre.
Le troisième chantier du secteur se 
concentre sur l’église Saint-Louis, elle 
aussi en mauvais état. Les travaux visent 
à déconstruire puis reconstruire le parvis, 
et sécuriser le clocher. Ils sont program‑
més pour l’été 2027, avec une livraison au 
premier trimestre 2029.

Un moteur pour l’attractivité
Au total, entre la reconstruction des 
Halles (23 millions d’euros), celle du par‑
king (18 millions), les travaux sur l’église 
(2 millions) et les travaux visant à aplanir 
et rendre accessibles les commerces aux 
abords des halles (2 millions), la ville va 
donc mettre un peu plus de 44 millions 
d’euros sur la table. Un montant que 
Stéphane Roudaut déplore en partie : 
« C’est un projet lourd pour la ville, avec 
un dépassement budgétaire de 6 millions 
d’euros sur les Halles, et lourd pour les 
commerçants et riverains qui voient se 
multiplier et se superposer de longues 
périodes de travaux. Mais c’est un projet 
nécessaire à l’attractivité de la ville et de 
la métropole. »

NOUVEAUX ATOURS 
POUR LE SQUARE 
DE LA TOUR D’AUVERGNE
Après plusieurs mois de travaux 
et 1,2 million de travaux pour la 
seule partie espaces verts, le 
square de la tour d’Auvergne 
s’ouvre progressivement aux 
piétons. Les magnolias d’antan, 
fragilisés par les nuées d’étour-
neaux à l’origine d’innombrables 
nuisances, ne sont plus. La 
totalité des autres végétaux de 
la place ont été conservés. Ils 
seront rejoints par une vingtaine 
d’arbres, plantés à l’automne.
La place repensée gagne en 
surface, jusqu’à venir toucher 
la façade de l’hôtel Le Conti, et 
arbore aussi un nouveau dal-
lage en granit, mis en couleurs 
à certains endroits. En périphé-
rie, les jardinières accueillent 
des structures métalliques de 
style art nouveau. Un éclairage 
aux couleurs évolutives de type 
guinguette s’y accroche, et tra-
verse la place jusqu’au kiosque 
central. Côté voirie, les trot-
toirs ont été mis aux normes 
pour les personnes à mobilité 
réduite et les voies de circula-
tion réduites (pour un montant 
de 150 000 euros environ).
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Place de la Tour d’Auvergne, 
les travaux se poursuivent 
et devraient s’achever dans 
le courant de l’été.
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Les malades embarquent 
avec Halte au cancer D epuis 2013, Halte au cancer s’investit 

pour les patients et familles touchés par 
la maladie. Jusque-là, l’association pro‑
posait, deux fois par an, des sorties sur 
La Recouvrance à une vingtaine d’enfants 

des services onco-pédiatriques. Ce 9 juillet, 
l’aventure voit plus grand : « Nous proposons le 
même type de balade en rade mais, cette fois-ci, 
à l’ensemble des patients touchés par le cancer, 
et à bord du trois-mâts Le Français (photo), qui 
peut embarquer jusqu’à 70 personnes », indique 
Marcel Gouardos, président fondateur d’Halte 
au cancer. L’embarquement pour cette journée 
gratuite est prévu au port du château.

« Que l’asso continue à exister »
C’est donc par ce type de rendez-vous mar‑
quants que Halte au cancer continue de mettre 
du baume au cœur de celles et ceux qui sont 
touchés par la maladie. Mais c’est toute l’année 
qu’agit l’association. À Brest (centres hospitaliers 
Morvan et Cavale-Blanche, cliniques Pasteur et 
Keraudren), et depuis sa création, Halte au can‑
cer a ainsi fait réaliser pour près de 450 000 euros 
d’aménagements dans les différents services 
d’oncologie. L’association a également financé 
des bourses d’études à deux étudiants en méde‑
cine. « Tout ce que nous avons mis en place s’est 
toujours révélé indispensable pour le bien-être et 
l’accompagnement des patients et des familles, 
rappelle Marcel Gouardos. C’est pour cette raison 
que nous avons toujours besoin de bénévoles, 
qui permettront à l’association de continuer à 
exister. »

 > Informations et contacts sur halteaucancer.com

DES TRAVAUX POUR SE CHAUFFER AUTREMENT
Plusieurs chantiers d’extension du réseau de chaleur sont en cours et à venir sur la ville. 
Depuis la mi-mai, des travaux de raccordement au réseau sont en cours à Kéredern pour 
les résidences de Brest métropole habitat. Ces jours-ci, c’est dans le quartier de Saint-

Marc/Sanquer qu’un chantier du même type démarre, pour 
la résidence privée Gambetta. La circulation y sera impactée 
durant environ trois semaines, avec fermeture de la rue 
Richelieu et déviations pour les bus. 
Enfin, courant septembre, c’est du côté du port de plaisance 
qu’un nouveau chantier démarrera, entre Océanopolis et Ildys 
(site de Ty Ann). Objectif cette fois : récupérer la chaleur des 
eaux de vidange des bassins tropicaux d’Océanopolis, et ainsi 
alimenter en chauffage les deux sites. Les travaux donneront 
lieu à des modifications de circulation, avec interventions en 
demi-chaussée sur la rue Alain Colas.
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https://www.halteaucancer.com
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Silence,  
ça pousse 
L’opération Des fleurs dans 
ma rue invite les Brestoises 
et les Brestois à participer à 
la végétalisation de l’espace 
public. Explications. 

E t si on fleurissait au plus 
près de chez nous ? Un pied 
d’arbre, un bout d’espace vert, 
son pas-de-porte ?
Pour la sixième année, la col‑

lectivité propose en effet aux habi‑
tants comme aux commerçants ou 
aux associations le dispositif Des 
fleurs dans ma rue. « L’idée étant 
de permettre à tout un chacun, de 
manière simple, de rendre la ville 
plus verte, en contribuant directe-
ment à la biodiversité et à l’embel-
lissement du cadre de vie », résume 
Laëtitia Médard, à la direction de la 
proximité de la ville de Brest.

Clé en main
Simple, la proposition se présente 
100 % clé en main. Candidates et 
candidats au fleurissement sou‑
mettent leur demande aux ser‑

vices de la ville (lire par ailleurs). 
Lesquels mènent ensuite une 
petite étude technique pour s’as‑
surer qu’il est possible de creuser 
à l’endroit identifié.
Car l’espace ciblé ne doit pas com‑
porter de réseaux en sous-sol, par 
exemple ; les aménagements sur 
trottoir ne peuvent être validés 
que s’ils maintiennent un passage 
libre d’au moins 1,4 mètre pour les 
piétons, eu égard aux règles d’ac‑
cessibilité pour les personnes à 
mobilité réduite ; les locataires inté‑
ressés doivent quant à eux préala‑
blement passer par une demande 
d’autorisation à leur propriétaire.

Une opération simple
Une fois ces questions levées, les 
fosses sont creusées, avec des 
travaux pris en charge par la col‑
lectivité. « Tout a été fait ces der-
nières années pour voir les délais 
entre les demandes et les réalisa-
tions réduits, on est aujourd’hui 
en moyenne à six mois entre la 
demande et la réalisation », pour‑
suit Laëtitia Médard.

« Nous sommes dans un dispositif 
qui permet à tout un chacun de 
végétaliser la ville, et crée du lien 
entre les habitants. Ces petits 
espaces verts au pied des portes 
embellissent le cadre de vie et 
invitent aux échanges entre les 
personnes qui fleurissent la rue et 
celles que cela pourrait intéresser. »

COLETTE 
LE GUEN
conseillère 

déléguée à la 
concertation 

citoyenne

PAROLE
D’ÉLUE

COMMENT CANDIDATER ?
▶ �Les demandes pour participer à Des 

fleurs dans ma rue sont à effectuer 
jusqu’au 3 juillet, via un formulaire à 
retrouver aux accueils de toutes les 
mairies de quartier, ou en ligne sur le site 
brest.fr

▶ �Un kit de végétaux à planter est fourni 
par la collectivité sur demande

▶ �Les jardiniers en herbe ont interdiction 
de faire pousser des végétaux 
consommables, exotiques envahissants, 
épineux, allergènes, irritants… La liste 
exhaustive est à retrouver dans un guide 
des bonnes pratiques également fourni

▶ �Il est demandé aux jardiniers d’assurer 
un entretien régulier et respectueux 
de leur parcelle : désherbage manuel 
et écoresponsable, jardinage sans 
pesticides, économies d’eau…

Afin d’assouplir encore un peu 
plus le dispositif, les candidats au 
jardinage urbain peuvent aussi 
demander la création d’une à cinq 
petites fosses, idéales pour faire 
pousser de belles grimpantes… 
On s’y met ?

https://brest.fr/formulaire-de-demande-de-vegetalisation
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AVEC GUY COATEVAL,  
ÇA FLEURIT À BELLEVUE
Un petit tour du côté de la rue Commandant 
Drogou, côté Bellevue, et voilà quelques 
jolies maisons de ville qui arborent devant 
leurs entrées respectives des ensembles 
bien fleuris. Sur son trottoir, au n° 82, Guy 
Coateval a en effet habillé le pied d’un arbre 
avec un massif vert profond. Des campa-
nules, très résistantes et amoureuses des 
bordures et murets, voisinent avec des géra-
niums vivaces, connus pour leur rusticité et 
leur facilité d’entretien. « Après avoir pris 
contact avec le dispositif Des fleurs dans ma 
rue, j’ai pu aller récupérer le kit de floraison 
directement aux serres de Brest métropole », 
explique Guy Coateval. Il a franchi le pas il y a 
deux ans, après avoir vu ses voisins embellir 
leur bout de trottoir grâce au même dispo-
sitif. « Depuis, poursuit-il, on s’occupe les 
uns les autres de nettoyer et d’entretenir ces 
espaces, pour maintenir quelque chose de 
toujours propre et fleuri. »

RIVE GAUCHE EN FLEURS
Rue de Lyon, la devanture attire déjà l’œil. La boutique Rive gauche, tenue par Julie 
Kerdraon et Christelle Goasguen, affiche un bleu profond en façade, et deux massifs 
d’un vert intense sous chacune des vitrines. « On n’est pas forcément jardinières dans 
l’âme, disent les deux sœurs, alors on a choisi des plantes rustiques et persistantes. »

Arums et agapanthes sont comme chez elles, ici, 
au pied du commerce de décoration intérieure. 
Et elles valent encore aux deux commerçantes de 
nombreux commentaires positifs, trois ans après 
les avoir plantées. « Les passants nous font des 
signes, pour saluer la beauté du parterre. Au début, 
nos amis commerçants nous ont aussi beaucoup 
interrogées sur le processus. »
Et le processus, de l’aveu même de Christelle et 
Julie, a été d’une grande simplicité. « Les services 
de la collectivité se sont occupés de tout. Ils sont 
venus une première fois, s’assurer que les fosses 
ne gêneraient pas les personnes à mobilité réduite. 
Puis ils sont revenus creuser, et nous ont même 
fourni la terre. » Pour les plantations, les deux 
sœurs ont préféré les fleurs de leurs propres 
jardins au kit de floraison proposé par la métropole, 
« parce qu’on tenait à conserver de la verdure tout 
au long de l’année ».
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BREST AU RENDEZ-VOUS 
DE NOS QUOTIDIENS !

Dès ce mois de juin, la ville de Brest 
lance Brest au rendez-vous. Une série de 
rencontres qui va permettre aux acteurs 
brestois (associations, acteurs écono-
miques, sportifs, culturels, éducatifs) de 

poser leurs attentes sur quatre thématiques : le sport, 
la culture, les temps de l’enfant, et l’inclusion. D’ici la 
fin de l’année, les habitants seront à leur tour invités à 
prendre la parole sur ces sujets. 
Objectif : écouter les attentes du plus grand nombre, 
pour réinventer ensemble ce qui fait la vie brestoise. Au 
fil des rencontres, qui démarrent en ce mois de juin et se 
poursuivront à la rentrée de septembre, élus et services 
écouteront ainsi les aspirations de celles et ceux qui font 
la ville d’aujourd’hui, pour mieux proposer ensuite de 
refonder les bases du vivre ensemble, autour de ces 
quatre thématiques.  

BREST DANS L’OREILLETTE : 
LES PATRIMOINES 
BRESTOIS EN LUMIÈRE
Le rock à Brest, les maisons cas-
tor, la Tour Tanguy, ou les femmes 
brestoises de la Résistance… 
Aucune facette des patrimoines 

brestois n’échappe au podcast Brest dans l’oreillette, 
initié par la ville de Brest. Mêlant témoignages d’ex-
perts et d’habitants, Brest dans l’oreillette plonge ses 
auditeurs dans un voyage à travers les mystères et les 
incontournables de l’histoire locale, sous la houlette de 
la journaliste Marion Watras. 
Ces histoires courtes (10 minutes en moyenne) per-
mettent de redécouvrir les 1001 richesses constitutives 
de l’identité de la ville. Tous les 15 jours, un nouvel épi-
sode s’offre aux auditeurs, disponible sur les plateformes 
d’écoute, mais aussi directement sur Brest.fr. Prochains 
épisodes à découvrir d’ici l’été : l’histoire d’Astropolis à 
Brest, ou encore celle de la plage du Moulin Blanc. 

 > + d’infos : brest.fr

LES POMPIERS DE PARIS POUR LES 120 ANS 
DE LA LÉGION SAINT-PIERRE GYM
Pour fêter les 120 ans de sa création, la section gymnas-
tique de la Légion Saint-Pierre a vu les choses en grand. 
Les pompiers de Paris seront en effet de la partie les 4 
et 5 juillet, au gymnase Jean Guéguéniat. Ouvert à tous, 
l’événement promet trois heures de show (à partir de 
18 heures, le 4 juillet ; à partir de 14 heures, le 5 juillet), 
assuré par les gymnastes de la Légion comme par les 
30 membres de la section gym des pompiers de Paris.
Billetterie à retrouver sur le site internet À nous la vie. 
À noter aussi que la section gym de la Légion reste 
ouverte aux partenariats, qui permettront d’assurer la 
bonne tenue de ces deux jours de grand spectacle.

 > Infos par mail : 120ans@lspbrestgym.fr ; billetterie sur anoulavie.bzh

BREST FÊTE LA MUSIQUE
La fête de la musique donne rendez-vous aux Brestoises 
et aux Brestois le 21 juin, tout au long de la journée. 
Du centre-ville jusqu’au port de commerce, en passant 
par Recouvrance, les structures partenaires de la ville et 
les musiciens amateurs proposent une série de temps 
forts, de rencontres et de convivialité sur les différentes 
scènes, dans les rues et les jardins.
Premier rendez-vous à midi, place Wilson, avec un pique-
nique musical offert par le conservatoire de musique, 
Plages magnétiques, les musiciens de Phare ouest jazz 
et Swing du tonnerre, avant que la fête de la musique 
brestoise ne déroule sa partition au gré des animations 
musicales les plus variées !

 > brest.fr

le sport / la culture / l’éducation / l’inclusion 

Des rencontres  autour du sport,  
de la culture, des temps  de l’enfant et   de l’inclusion.
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https://brest.fr/brest-dans-loreillette-le-podcast-des-patrimoines-dici
https://anouslavie.bzh/recherche?q=120+ans
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SAINT-PIERRE

Saint-Pierre a la cote :  
six mois d’animations sur le littoral
Jusqu’en septembre, la 
deuxième édition de Saint-
Pierre a la cote. déploie ses 
rendez-vous gratuits entre 
Maison Blanche et Sainte-
Anne du Portzic. Un agenda 
estival co-construit avec 
les riverains, qui muscle sa 
programmation autour de 
l’environnement, de la culture 
et des sciences.

L e quartier de Saint-Pierre 
s'anime à nouveau depuis 
avril au rythme de la saison 2 
de Saint-Pierre a la cote, un 
programme d ’animations 

gratuites qui s’étend du Phare 
du Portzic jusqu’au parking des 
Quatre-Pompes. Organisé par 
la ville en concertation avec les 
conseils de quartier, les associa‑
tions locales et les commerçants, 
cet agenda estival propose aux 
petits et grands de s'approprier le 
patrimoine local tout en les sen‑
sibilisant aux transitions écolo‑
giques, à travers une offre grand 
public mêlant animations, sorties 
nature et concerts.

Un littoral en 
effervescence associative
Concerts , vide-grenier de la 
mer, balades, vide-dressing, ate‑
liers photo, expositions, chasse 
aux œufs… Une programmation 
dense et éclectique portée par le 
tissu associatif local et le Café de 
la Maison Blanche - Bistrot de la 
Rade. Côté patrimoine, les Amis 
de la chapelle de Sainte-Anne du 
Portzic ouvrent le site et son lavoir 
tous les dimanches après-midi, en 
plus d’y programmer des concerts 

de musique classique. Les ama‑
teurs de loisirs nautiques peuvent 
quant à eux profiter de sessions 
de kayak et de paddle encadrées 
sur la plage. De son côté, l'asso‑
ciation Bretagne Vivante propose 
des sorties de nuit en forêt ou lors 
des grandes marées, tandis qu’Eau 
et Rivières de Bretagne anime des 
ateliers de capture et d’observa‑
tion des petites bêtes de la rivière. 
À noter également : l'exposition 
de Patrice Diverres à la chapelle 
de Sainte-Anne, présentant des 
œuvres composées de déchets 
marins collectés.

LA SCIENCE S'INVITE AU BISTROT
C’est la grande nouveauté de cette saison 2026 : le 
cycle Les Brasseurs de Science, pour lequel le Café 
de la Maison Blanche se transforme en laboratoire 
citoyen pour décrypter les mystères et la fragilité de 
la rade de Brest. Durant tout l’été, des chercheurs 
brestois quitteront ainsi leurs laboratoires pour venir 
au comptoir, à la rencontre des habitantes et des 
habitants. Objectif de ce cycle de mini-conférences 
d’1 h 45 : vulgariser des sujets pointus mais connectés 
au quotidien des Brestoises et des Brestois. Les scien-
tifiques de l'Ifremer montreront l'impact du réchauf-
fement climatique et de l'acidification des océans sur 
les coquilles, avant de retracer l’histoire navale du 
porte-hélicoptères Jeanne d'Arc. L'UBO partagera ses 
travaux sur la vie secrète des ormeaux avec Sabine 
Roussel, tandis que Paul Tréguer livrera ses contes 
d'Arctique et d'Antarctique. L'association APECS 
dévoilera quant à elle les mœurs de l’émissole tache-
tée, ce petit requin méconnu qui fréquente la rade.

 > Gratuit. Jusqu’au 30 septembre. Programmation complète sur brest.fr
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Un square 
des FTPF 
flambant neuf
En plein cœur du quartier de Kerigonan, le 
square des Francs-tireurs et partisans fran‑
çais (FTPF) s’est métamorphosé après plu‑
sieurs mois de travaux. Vieillissante, cette 
place emblématique datant des années 1970 
a bénéficié d'une refonte intégrale. Porté par 
Brest métropole et la mairie de quartier, le pro‑
jet de 245 000 € a été conçu main dans la main 
avec les habitantes et habitants. 
L'espace, désormais plus ouvert, accessible et 
intergénérationnel, propose ainsi une aire de 
jeux modernisée pour les enfants de 1 à 12 ans, 
un terrain de pétanque et du mobilier propice 
à la convivialité. Véritable îlot de fraîcheur, le site se pare 
désormais d’une palette végétale d'inspiration asiatique 
composée d’une trentaine d'arbres. Le chantier a également 
permis de créer des bassins d'infiltration pour la gestion 
intégrée et écologique des eaux pluviales, grâce à un finan‑
cement de l’État dans le cadre du fonds vert. les 80 ans  

du PL Sanquer
Le patronage laïque (PL) Sanquer, qui regroupe plus d’un 
millier d’adhérents, organise une fête de quartier le 5 sep‑
tembre à l’occasion de ses 80 ans. La journée débutera dès 
10 heures avec des portes ouvertes, afin de faire découvrir 
l’étendue de ses propositions socioculturelles et sportives. 
Des activités relogées durant la période de travaux dans 
les locaux historiques du PL, grâce à la solidarité de l’école 
Sanquer, de la ville de Brest et des partenaires associatifs. 
À partir de 13 heures, un pot de l’amitié réunira petits et 
grands autour d’un barbecue et de plusieurs animations et 
jeux. Cette journée sera suivie d’un second temps fort, avec 
l’organisation d’une rencontre inter-sportive qui se déroulera 
le samedi 31 octobre à la salle G. Vigier, toute la journée de 
10 heures à 12 h 30 puis de 14 heures à 18 heures.

 > Contact : 02 98 43 91 35  
ou par mail coordination@plmsanquer.org

CENTRE
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QUATRE-MOULINS

Nouvelle 
perspective place 
Amiral Ronarc’h
Au cœur du quartier des Quatre Moulins, la place Amiral 
Ronarc’h vient d’achever sa mue après plusieurs mois de 
travaux. Porté par Brest Métropole, ce réaménagement glo‑
bal ouvre la perspective visuelle vers l'église Saint-Sauveur 
en abaissant son mur de jardin, tout en préservant le sta‑
tionnement. Dessiné en octogone en écho à l'architecture 
baroque de l'église, le site intègre notamment un chemi‑
nement accessible aux personnes à mobilité réduite et un 
double alignement de Magnolias et de Prunus. En concer‑
tation avec le collège Javouhey, de nouveaux mobiliers ont 
été installés par les espaces verts de la métropole. Doté 
d’une enveloppe de 325 000 €, ce réaménagement intègre 
une dimension écologique à travers un ancien bassin histo‑
rique qui a été réemployé pour infiltrer les eaux pluviales des 
voiries adjacentes, contribuant ainsi à améliorer la qualité 
des rejets dans la rade.

Les Marinades 
remettent le son 
à Recou
Le quartier de Recouvrance s’apprête à vibrer à nouveau 
au rythme des désormais traditionnelles Marinades de 
Recou. Pour sa neuvième édition, ce rendez-vous fes‑
tif, populaire et gratuit, s’installe pour deux dates : les 
vendredis 21 août et 4 septembre. Conçue comme un 
grand espace de rencontre et d’expression, cette fête de 
quartier propose une programmation éclectique, avec 
notamment une prestation des Karen Sheriff ou encore 
le spectacle La Fierté des Nôtres, issu d’une résidence en 
partenariat avec le Mac Orlan. Également au menu de ces 
fins d’après-midi au pied du pont de Recouvrance : des 
concerts, un marché de créateurs et créatrices locaux, 
des food-trucks et un carré des associations. Sans oublier 
le retour très attendu du déjanté concours de “Cri de 
Goemouettes” pour amuser petits et grands ! Gratuit. De 
16 heures à 22 heures.

 > + d’infos :  marinades_recou
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BREST - NOS QUARTIERS
S

B
29

Le Stade Brestois 
au cœur des quartiers

Kerampéré fête l’été 
et ses dix ans 
en musique
Le Jardin partagé de Kerampéré organise sa tradition‑
nelle Fête de l’Été en Musique le samedi 27 juin 2026, de 
16 heures à 22 heures. Cet événement gratuit et ouvert à 
tous aura une saveur particulière cette année, l’association 
célébrant sa première décennie d’existence. L’événement 
propose notamment une scène ouverte aux talents locaux 
qui peuvent d’ores et déjà réserver un créneau. Au-delà 
d’une buvette, de crêpes et de gâteaux proposés sur place, 
l’association met également des barbecues à disposition 
des familles pour lancer la saison estivale. 

 > Renseignements et inscriptions pour la scène ouverte au 06 15 61 25 92 ou 
par courriel : lejardindekerampere@gmail.com

SAINT-MARC

Sous l’impulsion de ses éducateurs, l’école 
de foot du Stade Brestois 29 multiplie les 
passerelles avec les structures locales pour 
aller à la rencontre de la jeunesse des quar‑
tiers, afin de promouvoir le football de proxi‑
mité et de repérer les talents de demain.
Depuis l’année dernière, en étroite collabo‑
ration avec les maisons de quartier et les 
clubs partenaires, la quinzaine d’éduca‑
teurs de la Ti-Zef Academy organise ainsi 
des tournois et des temps éducatifs dans 
les quartiers prioritaires de la ville. Le der‑
nier tournoi a réuni plus de 200 joueurs et 
joueuses durant les vacances de Pâques, 
avant la finale organisée le 17 juin à Pen 
Helen. « Au-delà de la détection de profils 
prometteurs qui se fait à la fois sur le mérite 
sportif et le comportement, cette action per-
met à des jeunes sans licence d’intégrer 
ponctuellement les séances officielles 
de l’école de foot », précise Vincent 
Riou, le responsable de la Ti-Zef Academy. 
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Le goût 
des beaux 
jours
Les jours s’étirent, l’été s’installe. Brest 
métropole vibre au rythme des rendez-
vous de saison. Concerts sous les étoiles, 
expositions, fêtes populaires ou escales 
artistiques : quelles que soient vos 
préférences, les mois à venir vous proposent 
de quoi danser, fêter, vous émerveiller… 
C’est l’été à Brest, et il s’annonce encore riche 
de découvertes, de rencontres, et d’émotions 
partagées. Bel été à toutes et tous ! M
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•••  Plus d’infos sur brest.fr

https://brest.fr/agenda
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Contes, acrobaties et 
musique pour lancer l’été
27 juin. Gouesnou

L
a ville de Gouesnou organise Gouesnou en fête, sa tra-
ditionnelle fête populaire, le samedi 27 juin 2026, de 
15 h 30 à minuit. Événement phare de la commune aux 
portes de Brest, ce rendez-vous gratuit investit la place 
des Fusillés et ses alentours pour célébrer l’arrivée de 
la saison estivale. La programmation mise une nou-
velle fois sur l’éclectisme avec pas moins de six pro-

positions, parmi lesquelles une réinvention du conte de 
Cendrillon, un défi participatif de construction géante en 
poutres de bois, ou encore un numéro d’équilibriste revi-
sitant la Neuvième Symphonie de Beethoven à la guitare 
électrique. Un DJ set lancera la soirée avant le feu d’arti-
fice final. Des jeux en bois, une buvette et des espaces 
de restauration animeront également le site. 
•••  Programme complet sur gouesnou.bzh

Astropolis : 30 ans 
de pulsations 
électro
Du 2 au 4 juillet, Brest

P
ionnier des festivals électroniques français, 
Astropolis s’apprête à célébrer son 30e 
anniversaire du 2 au 4 juillet à Brest, pour 
quatre jours de festivités urbaines entre 
clubs enflammés et open airs aux quatre 
coins de la ville. Le samedi, le manoir de 
Keroual, sanctuaire du festival, bouscule ses 

habitudes avec une ouverture dès 18 heures, afin 
de permettre au public de s’ambiancer en douceur 
avant de s’élancer pour 13 heures de communion 
sonore. Une cinquième scène fait également son 
apparition : le Dub Corner, dédié à la culture dub 
et bass music, sonorisé par le collectif anglais 
Sinai. L’affiche réunit des parrains historiques 
comme Laurent Garnier et Carl Craig, aux côtés 
d’icônes telles que Jen Cardini ou Manu Le Malin, 
tout en faisant également la part belle aux valeurs montantes. 
À noter : les Ateliers des Capucins accueilleront le warm-up 
dès le jeudi.
•••  https://astropolis.org/
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Maërl, chevaux de trait 
et vieux gréements
15 août. Plougastel-Daoulas

L
e comité de Pont-Callec et la ville de Plougastel-Daoulas 
organisent la neuvième édition de la Fête du Maërl, le 
samedi 15 août 2026 à partir de 11 heures. Ce rendez-vous 
culturel qui attire des milliers de spectateurs reconstitue 
tous les quatre ans une journée historique du patrimoine 
local. La matinée s'ouvrira au bourg avec les danses du 
cercle Bleuniou Sivi, les sonneurs du bagad Adarre et un 

défilé de vieux tracteurs et d'attelages. À Pont-Callec, le public 
pourra découvrir un village de créateurs et des démonstrations 
de vieux métiers. Également au programme l'après-midi, des 
jeux bretons et des jeux de force traditionnels, ainsi qu’une 
fresque créative pour les enfants, en attendant l’arrivée de 
trente vieux gréements à 17 h 30. Un fest-deiz, un repas marin 
et des concerts prolongeront les festivités jusqu'à 1 heure. 
•••  brest.fr

Jeudis du Port : 
concerts et arts 
de rue sur les quais
Les 30 juillet, 6 et 13 août. Brest

L
a 36e édition des Jeudis du Port se déroulera 
les 30 juillet, 6 et 13 août. Ce rendez-vous 
estival gratuit, organisé par la ville de Brest, 
en partenariat avec Quai Ouest Musiques 
et Le Fourneau, se décline cette année en 
trois soirées pluridisciplinaires à la pro-
grammation dense. Côté musique, Sinclair, 

Bertrand Belin, Terrenoire et Raúl Paz se parta-
geront les scènes aux côtés d’artistes émergents 
et de talents locaux, tandis que les arts de rue 
investiront les quais avec la voltige aérienne de 
la compagnie Les P’tit Bras ou encore le théâtre-
cirque des Five Foot Fingers. Au Parc à Chaînes, 
l’espace Famille proposera chaque soir des ani-
mations pour le jeune public. L’atelier Boutefeu 
animera quant à lui des récréations graphiques, 
tandis que l’association Dézépions déploiera ses 
grands jeux en bois traditionnels.
•••  Programmation complète sur brest.fr
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L’AGENDA

HOMMAGE À 
FRANÇOIS DILASSER

BREST. Le musée national de 
la marine de Brest expose 
une douzaine d’œuvres du 

peintre Dilasser, amoureux fou de la 
Bretagne et de la mer. L’artiste, natif 
de Lesneven, aurait eu 100 ans en 
2026, et fait l’objet d’une grande 
rétrospective dans toute la région.
•••  musee-marine.fr   

LE CHAT
BREST. Le 
dessinateur et 
sculpteur 

belge Philippe Geluck 
installe l’exposition de 
son célèbre Chat 
jusqu’au mois 
d’octobre. Avec 
“Le Chat déambule”, le 
centre-ville se 
transforme en galerie 
à ciel ouvert. 

Au détour des rues, il est ainsi fort 
possible que vous tombiez sur une 
des 15 sculptures monumentales de 
ce fameux Chat, parfois joyeux, 
parfois poétique, et toujours 
surréaliste.
•••  brest.fr

>>20
SEPT.

19 JUIN
> 5 OCT.
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MARCHE DES FIERTÉS
BREST. Un village associatif, 
une marche et des concerts 
(à partir de 18 heures) : la 

pride de Brest s’organise avec les 
différents collectifs de la ville. Elle 
donne rendez-vous à celles et ceux 
qui bougent pour leurs droits. 
Ouverture du village, place Wilson, 
dès 11 heures.
•••   Pride de Brest

LE BAL DE L’ANNÉE
PLOUGASTEL. L’Avel Vor a 
soufflé ses 20 bougies 
durant toute l’année, et le 

moment est venu de clôturer en 
beauté cet anniversaire ! Dès 
14 heures, la musique résonne aux 
abords de la salle, avec des 
concerts en plein air et des 
animations familiales. En soirée, 
début du grand bal costumé, 
coloré, gratuit et ouvert à toutes et 
tous.
•••  espace-avelvor.bzh

20
JUIN

20
JUIN

UN TERRITOIRE QUI FÊTE LA MUSIQUE
Plusieurs communes de la métropole 
invitent le public à célébrer la musique. 
Petit tour d’horizon.

BREST. Un grand parcours de scènes et 
d’animations, du centre-ville au port 
de commerce, et jusqu’à Recouvrance. 
Démarrage de la fête à midi, le 21 juin, du 
côté de la place Wilson.
•••  brest.fr

GUILERS. Les musiciens donnent rendez-vous 
au public au sein de l’espace Mobian, à 
partir de 14 heures.
•••  mairie-guilers.fr

LE RELECQ-KERHUON. Le 19 juin, de 17 h 30 
à minuit, la musique résonne place 
de la mairie ainsi que sur la scène du 
conservatoire.
•••  lerelecqkerhuon.bzh

PLOUZANÉ. Rendez-vous le 20 juin, place de 
la République, à partir de 17 heures, avec un 
ensemble vocal et des groupes amateurs, 
qui précédent la tenue d’un concert fait de 
petites pépites dénichées dans le répertoire 
des bals populaires.
•••  plouzane.bzh

PLOUGASTEL. Dès 14 heures, le 20 juin, la fête 
de la musique s’invite à l’Avel Vor, et fait 
écho aux 20 ans de la salle (lire ci-après).
•••  espace-avelvor.bzh

https://www.musee-marine.fr/nos-musees/brest.html
https://www.musee-marine.fr/nos-musees/brest.html
https://www.facebook.com/pridedebrest/?locale=fr_FR
https://www.facebook.com/pridedebrest/?locale=fr_FR
https://espace-avelvor.bzh
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L’AGENDA
LE CONTEMPORAIN S’EXPOSE

BREST. Le centre d’art 
contemporain Passerelle, 
désormais installée au 

cercle naval, propose Draw, 
exposition présentée à travers le 
monde entier, du Chili aux États-
Unis. De nombreux artistes ont 
répondu à l’appel du créateur et 
artiste Tomas Vu, pour donner 
naissance à une série de dessins 
qui interrogent le caractère 
éphémère des choses.
•••  cac-passerelle.com

UNE FÊTE FAMILIALE
GUIPAVAS. La 
commune de 
Guipavas et ses 

associations organisent 
leur Fête de l’été, autour 
de nombreuses 
animations (structures 
gonflables, promenades 
en calèches…). 
La musique s’invite en 

soirée, avant le traditionnel feu 
d’artifice dès la nuit venue. 
Rendez‑vous au parc de Pontanné, 
à partir de 15 heures !
•••  guipavas.bzh 

3 JUIL.
> 7 OCT.

4
JUIL.
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CŒUR DE ROCKER
BREST. Un concert au Vauban 
placé sous le signe de la 
musique, évidemment, mais 

aussi de la solidarité (à partir de 
19 heures). Cinq artistes se 
partagent la scène au profit de 
deux associations caritatives.
•••  cabaretvauban.com

MARCHÉ JAPONAIS
BREST. Si vous n’allez pas à 
Tokyo, Tokyo vient à vous ! 
La 6e édition du Tokyo 

market reprend possession du 
cours Dajot, avec son village de 
jeunes créateurs, de boutiques de 
mode d’inspiration japonaise, 
d’illustrateurs et d’artisans. Ateliers 
traditionnels (art floral, bonsaï, 
dessin manga…), cérémonies du 
thé ou calligraphie sont aussi au 
programme.
•••   Tokyo market

25
JUIN

27&28
JUIN

HANDBALL, 
CHAMPIONS 
ET SOLIDARITÉ

PLOUGASTEL. L’élite du 
handball français 
(Dunkerque, Saint-

Raphaël…) se donne rendez-vous 
pour la 26e édition du challenge 
Caraty, grand tournoi de début de 
saison, qui permet aussi 
d’accompagner la recherche contre 
le cancer. Les rencontres se 
déroulent à l’Avel Vor, mais 
également à Landerneau et 
Plabennec, et un tournoi féminin, 
auquel prend part le Brest Bretagne 
Handball, lance le cru 2026.
•••  challenge-christophe-caraty.fr 

LA VAGUE ROSE
LE RELECQ-KERHUON. La vague 
rose d’Odysséa déferle sur 
le territoire, avec un 

démarrage des courses à 9 heures, 
et le village Odysséa qui s’installe 
de 8 heures à 14 heures. Au 
programme : des courses et des 
marches, et des bénéfices reversés 
à la recherche contre le cancer du 
sein. Date limite d’inscription pour 
les groupes de 15 personnes 
minimum, le 31 août ; et pour les 
individuels, le 10 septembre.
•••  odyssea.info 

9>22
AOÛT

13
SEPT.

EN EAU LIBRE
BREST. Le Cercle des nageurs de Brest 
organise deux journées pour découvrir la 
nage en eau libre, au départ de la cale de 
l’Adonnante. Avec des formats adaptés à 
tous (compétiteurs, amateurs, familles), le 
rendez-vous propose des courses enfants, 
des relais par équipes et même deux 
épreuves de coupe de Bretagne.
•••  cnbrest.fr

11&12
JUIL.

https://www.cac-passerelle.com
https://www.cac-passerelle.com
https://guipavas.bzh/evenements/fete-de-lete
http://www.cabaretvauban.com
https://www.facebook.com/profile.php?id=61590008944391
https://www.facebook.com/profile.php?id=61590008944391
https://challenge-christophe-caraty.fr
https://challenge-christophe-caraty.fr
https://odyssea.info/courses/odyssea-brest
https://www.cnbrest.fr
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DEUX HUMAINS DANS LES OMBRES URBAINES. 
De temps en temps, il  faut savoir s’arrêter dans 
un endroit connu, croisé mille fois et prendre le 
temps de le regarder encore, autrement .
Ce passage se révèle différent selon la lumière du 
jour, la saison. Il sait prendre de la couleur ou se 
faire minimaliste chic comme ce jour du 11 avril 
2026. Il est par fois bruyant , troublant , calme. 
Je regarde ses lignes, ses courbes, les gens qui 
y passent et qui ne semblent plus le voir. Deux 
humains traversent sous les courbes du béton 
urbain.
Bénédicte de Kersabiec

 benphotography29

DAOU ZEN E SKEUDOÙ KÊR.
Gwech ha gwech all eo mat paouez en ul lec’h hag 
a anavezer mat , ma’z eur tremenet ouzhpenn kant 
gwech, ha kemer amzer da sellet outañ c’hoazh, 
a-nevez .
An tremen-se zo disheñvel diouzh gouloù an deiz , 
diouzh koulz ar bloaz . Gwechoù zo e vez livet-kaer, 
gwechoù al simpl ha cheuc’h evel en deiz-se, 
d’an 11 a viz Ebrel 2026. A-wechoù e vez trouzus, 
strafuilhus, sioul. Sellet a ran ouzh al linennoù, 
ar c’hrommennoù, ouzh an dud a zo o tremen 
na welont ket anezho ken.  Daou zen o treuziñ 
krommennoù ar beton e kêr.

Vous avez l’œil ? Celui qui se pose 
sur le territoire en le sublimant ? 
Cette rubrique est donc la vôtre !
“Vous avez l’œil” constitue en effet 
la sélection d’une de vos photos 
prise sur Brest métropole ou le 
pays de Brest, et sélectionnée par 
la rédaction de Sillage.

Alors, si vous souhaitez diffuser vos plus beaux clichés avec 
les lectrices et les lecteurs de Sillage, il vous suffit de les 
publier sur les réseaux sociaux Instagram et Facebook avec 
le #BrestLife ou en taggant le compte @brestfr.
Tous les mois, nous sélectionnons une de ces photos et la 
partageons dans la rubrique “Vous avez l’œil” de Sillage ainsi 
que sur nos réseaux sociaux, en mentionnant votre nom.   

Rendez-vous sur  et sur  @brest.fr 

Splann oc’h a lagad ?  An hini a zeu d’en em boziñ er vro en ur 
gaeraat anezhi ? Ar rubrikenn-mañ zo graet evidoc’h neuze ! 
“Splann oc’h a lagad” a zo vont d’ober un dibab eus ar 
c’hlichedoù bet tapet e Meurgêr Brest pe e bro Brest, ha bet 
dibabet gant bodad skridaozañ ar gelaouenn Sillage. 
Neuze, mar fell deoc’h skignañ ho pravañ klichedoù gant 
lennerezed ha lennerien Sillage,  trawalc’h eo deoc’h skignañ 
anezho war ar rouedadoù sokial Instagram ha Facebook gant 
an #BrestLife pe o tikedennañ ar gont @brestfr.
Bep miz e tibabomp unan eus al luc’hskeudennoù-mañ hag e 
rannomp anezhi er rubrikenn “Splann oc’h a lagad” e Sillage, 
koulz ha war hor rouedadoù sokial, en ur venegiñ hoc’h anv. 
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LA RENCONTRE

17 JUILLET 1996 :
naissance à Toulouse

2004 :
découver te de l ’ar t 
photographique 
à l ’occasion d’un 
mariage, en Bretagne.

18 JUILLET 2025 :
Diplômée du Master 
Photo, nouveaux 
documentaires et 
auteurs de Barcelone

1er DÉCEMBRE 2025 :
entame une résidence 
photo sur les femmes 
atteintes de cancer 
en Finistère, avec le 
soutien d’Harmonie 
mutuelle

7 AU 11 JUILLET 
2026 :
résidence photo à la 
PAM avec Nerzh-Buhez

sans
cliché E

lle a l ’accent chantant des 
femmes du sud. Et l’œil perçant 
des Bretons partis pour l’aven-
ture. Photographe, Marion 
Desjours partage sa vie entre 
Brest et Toulouse depuis l’en-
fance. Elle revient aujourd’hui 

en Bretagne, les bras remplis d’un 
précieux cadeau pour les femmes 
atteintes d’un cancer du sein.

La force d’un projet
« Tout a démarré avec le second cancer de ma 
mère. Son premier, je n’en avais pas vraiment sou-
venir. J’étais adolescente… Et 15 ans plus tard, on 
avait toutes les deux oublié la réalité de la mala-
die », soupire-t-elle. Cette amnésie sélective, 
Marion ne veut pas en être une seconde fois 
victime : « Cet oubli, ça a été une motivation de 
plus pour entamer mon projet autour du cancer 
des femmes. Parce qu’on ne doit pas oublier, 
parce qu’on a le droit de se rappeler, parce qu’on 
doit prendre conscience du combat que tant de 
femmes mènent ».
Ce cancer maternel tisse un lien nouveau entre 
mère et fille. La seconde est alors étudiante en 
master de photographie à Barcelone, mais rentre 
régulièrement à Toulouse, pour documenter les 
étapes de la maladie puis de la rémission de sa 
mère. « Elle a accepté pour moi, pour mes études. 
Et au fil du temps, elle m’a confié que ça lui faisait 
du bien, que ces photos d’elle lui permettaient de 
dédramatiser sur son corps malade, de relativiser… 
J’ai compris que j’étais dans un projet vraiment fort ».

Prévention et sororité
Depuis, elle creuse avec bonheur ce sillon délicat, 
entre démarche artistique et dimension documen-
taire. De l’Espagne à la Belgique en passant par 
le Mexique, Brest ou Paris, Marion Desjours pour-
suit cette quête vitale. Pour elle, et pour toutes les 
femmes du monde : « Je ne peux que constater 

MARION DESJOURS

Brest, j’en ai longtemps eu 
de mauvais souvenirs. J’y ai 

passé une bonne partie de mon 
enfance, mais je venais du Sud, je 

ne l’avais pas bien vécu. Cette fois, je 
suis venue me réconcilier avec elle. 
Et je suis heureuse, parce que c’est 
ici que j’ai appris à faire de la voile, 

et donc à me débrouiller, à partir à 
l’aventure ! C’est ça pour moi Brest : 
l’ouverture sur le monde, les portes 
de l’Atlantique, le goût du voyage !

Balises

que les femmes sont victimes de cancers de plus 
en plus jeunes. Mon travail vise aussi à les sensi-
biliser à ça, à leur parler prévention… ».
Fille de sa mère, elle sait que, toute sa vie, elle 
devra être attentive aux signes avant-coureurs. 
Femme tout court, elle croit en la puissance d’une 
« sororité du local à l’international ». Et sait qu’avec 
son projet, entre photographie et humanisme, elle 
apporte sa pierre à l’édifice.

Élargir le cercle, depuis Brest
Sa résidence à la PAM de Brest, du 7 au 11 juil-
let, est donc l’un des maillons de son fil d’Ariane : 
« Mon projet, c’est de travailler avec les femmes 
malades ou en rémission. Les photographier, 
c’est leur permettre de s’accepter, après la mala-
die. De prendre conscience de leur force dans ce 
combat. Et cela dans le monde entier, car nous 
sommes toutes vulnérables, quelle que soit notre 
couleur de peau ! ». À Brest, cinq jours durant, 
Marion accueillera les femmes qui le voudront. 
Pour leur offrir ce trophée de la victoire qu’est 
leur image, saisie pendant ou après la lutte. Pour 
élargir le cercle des combattantes et participer, à 
son échelle, à panser les plaies des unes et des 
autres. Une exposition aura ensuite lieu, toujours 
à la PAM, à l’occasion d’Octobre rose. Son nom ? 
Nerzh-Buhez, (Force de vie en breton). Évidem-
ment.

 > Pour s’inscrire aux séances photos qui se dérouleront à la 
PAM du 7 au 11 juillet, rendez-vous sur le site de la PAM : 
https://www.lapambrest.fr/

Élisabeth Jard

 m i n i

BIO

Du 7 au 11 juillet, Marion Desjours photographiera 
des femmes atteintes d’un cancer du sein, à 
Brest. Une galerie de portraits comme un fil rose, 
pour cicatriser les plaies des corps et des âmes. 
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Expression 
libre

La lettre des groupes politiques  
de Brest métropole

Supplément au n°282 de Sillage,  
le contenu d’Expression libre  

n’engage que ses auteurs

400 ANS DE LA MARINE : UNE FIERTÉ FRANÇAISE, LA PASSION BRESTOISE

L’histoire de Brest se confond avec l’his-
toire maritime et militaire de la France, 
depuis que Richelieu a décidé de l’im-

plantation de l’arsenal en 1631. Depuis lors, 
la souveraineté française s’est construite à 
partir de Brest sur le domaine maritime fran-
çais, le 2ème du monde.
« Le grand port militaire, la pensée de Riche-
lieu et la main de Louis XIV », c’est ainsi que 
Jules Michelet, décrivait notre ville lors de 
son voyage en Bretagne en 1832.
Autrefois appelée « La Royale », la Marine 
a connu au cours des 400 ans, la Gloire et 
les victoires. Elle a enflammé les mémoires, 
suscitée les imaginaires et les créations 
artistiques.
Elle a aussi vécu des épisodes sombres, 
comme ceux de la 2nde Guerre mondiale. 
De retour à Brest, le 21 juillet 1945, le général 
de Gaulle déclarait : « Brest sort des pires 
douleurs comme la France émerge du plus 
grand drame de son histoire ».
Cet anniversaire résonne aussi d’une manière 
particulière. Plus que jamais, face à la montée 
des périls ou des influences géopolitiques 
qui s’expriment, la France doit affirmer sa 
souveraineté maritime et sa fermeté straté-
gique. La paix n’est pas une donnée naturelle. 
Elle se gagne par l’équilibre des forces, par la 
coopération internationale, la diplomatie et 
par sa capacité de projection de puissance. 

Mais d’abord par la cohésion nationale et 
territoriale.

De nouveaux facteurs d’instabilité
Ils sont multiples : la reconstitution des 
Empires, l’escalade des tensions dans le 
monde, les revendications territoriales de 
certains Etats, les velléités russes sur le sous-
sol polaire, l’ouverture des voies maritimes 
arctiques, liée au changement climatique, 
offrant à la Russie ou à la Chine l’accès direct 
à l’Atlantique.
Aux portes de l’Europe, l’Ukraine fait face 
depuis 4 ans à l’agression russe. Le Cau-
case reste en ébullition. Les conflits au 
Proche-Orient, en Iran, rendent le monde 
plus incertain. Les pressions s’exacerbent 
dans le détroit d’Ormuz.
Longtemps, les Européens ont continué 
à s’abriter sous le parapluie américain de 
l’Otan. Or, depuis janvier 2025, la nouvelle 
Administration demande à l’Europe de finan-
cer sa défense et fait douter du caractère 
stable de la relation transatlantique et de la 
protection américaine.
Dans cette architecture la France a toujours 
conservé une position singulière : coopérer 
avec ses alliés, garantir son indépendance 
nationale et son propre potentiel de défense.
Cette doctrine a permis de développer et de 
maintenir l’arme et la dissuasion nucléaire. 

Et, depuis Brest, la base de l’Ile Longue avec 
les 4 SNLE joue un rôle stratégique dans la 
défense de la France.
Aujourd’hui il n’est plus question seulement 
de maintenir notre capacité de dissuasion 
mais de remobiliser la Nation aux côtés de 
ses armées pour répondre aux nouveaux 
défis et aux nouvelles formes de conflits 
qui envahissent tous les espaces terrestres, 
marins, aériens mais aussi numériques et 
appellent en réponse des innovations per-
manentes.

LPM, un effort sans précédent
Les choix stratégiques qui conditionnent 
l’influence et la place de la France en Europe 
et sur la scène internationale ont été rappelés 
par le président de la République, le 2 mars 
2026 à l’Ile Longue.
Ils se traduisent dans la Loi de Programme 
Militaire (LPM) en répondant concrètement 
sur le plan budgétaire aux fonctions straté-
giques de nos armées pour les décennies 
à venir : la dissuasion, la protection, l’inter-
vention, la connaissance et l’anticipation et 
se traduira par des capacités renforcées 
en matière de dissuasion nucléaire avec 
les SNLE (sous-marins nucléaires lanceurs 
d’engins), les SNA (sous-marins nucléaires 
d’attaque), la mise à niveau du groupe 
aéronaval et le lancement d’un second 
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porte-avions - essentiel pour assurer la 
permanence à la mer et garantir la projection 
de puissance française -, le renforcement des 
moyens pour la guerre des mines, les drones, 
la cyberdéfense, la présence de l’Etat en mer.
Dans ce nouveau format des armées et de 
ses moyens, Brest, par sa position sur la 
façade Atlantique, reprendra une part opé-
rationnelle et industrielle plus forte.
Ce sera le cas avec la livraison à partir de 
2035 des SNLE de 3ème génération. Ce doit 
être le cas avec les bâtiments de surface. 
C’est aussi mobiliser les acteurs pour faire 
de Brest un pôle de référence dans la cyber-
défense.

Enjeux et rôle stratégique du site brestois
Autour de la Marine qui joue un rôle struc-
turant pour notre métropole, avec la base 
navale et ses milliers de militaires et autres 
personnels, c’est tout le bassin d’emploi 
qui est profondément lié aux industries de 
défense et de haute technologie.
A Brest, chacun connaît les grands équi-
pementiers, Naval Group et Thalès, mais la 
vitalité du secteur repose aussi sur les nom-
breuses PME/ETI industrielles agissant en 
sous-traitance ou des entreprises de la Tech.
Elles représentent environ 20 % des emplois 
du bassin. Au-delà, en Finistère, de nombreux 
acteurs interviennent aussi en appui de nos 
armées.
Mais, c’est aussi un vivier de formations d’ex-
cellence, des ingénieurs, des techniciens, 
des chercheurs, issus de l’Université et des 
Grandes écoles (ENSTA, l’IMT Atlantique) 
ou des Unités de Recherche.
Ce sont enfin des entreprises innovantes et 
des start-up du Technopôle soutenant le lien 
entre la recherche fondamentale et ses appli-
cations concrètes dans le tissu économique.

Brest « fer de lance de la défense de 
demain »
« Avec ce mandat qui s’ouvre nous entendons 
faire de Brest le fer de lance de la défense 
demain », c’est la volonté exprimée par Sté-
phane Roudaut, lors du Forum « Brest sur 
le pont, les nouveaux enjeux de la défense 
navale », qui s’est tenu aux Capucins.
L’occasion pour le maire-président de rap-
peler devant les acteurs des industries de 
défense, nos atouts et notre situation sur la 
façade Atlantique. Ici, nous ne nous conten-
tons d’enregistrer les retombées de la poli-
tique nationale, nous affirmons clairement 
notre potentiel et notre volonté d’accueillir 
les activités de défense.
Si nous ne sommes pas en tant que col-
lectivité Ville et Métropole les décideurs 
des politiques de Défense, nous avons en 
revanche un devoir d’accompagnement des 
politiques décidées et mises en oeuvre par 
l’Etat et de facilitateur de ces politiques au 
travers de nos compétences municipales 
et métropolitaines, notamment sur le plan 
immobilier et foncier.
Concrètement, d’ici 3 ans, une nouvelle zone 
économique dédiée à 100 % aux entreprises 
de défense verra le jour à Brest.

Regards croisés : la Marine entre Histoire 
et Avenir
Yves COATIVY, adjoint au maire de Brest en 
charge du Patrimoine et à la Mémoire.

- Vous avez, comme historien, un regard 
particulier sur ces 400 ans de la Marine ?
La Marine c’est la passion brestoise ! Toute 
la ville est ancrée dans cette histoire. Par-
tout, les traces sont là : sur les plaques des 
rues, les stèles ou les monuments, dans les 
familles. Notre patrimoine est riche et je 
forme le voeu que les Brestois se le réap-
proprie.

Et, si notre musée est pour le moment fermé, 
chacun peut s’imprégner de ce patrimoine au 
Musée de la Marine ou s’intéresser au fond 
du Service historique de la Défense.
La Marine, c’est notre ADN. C’est aussi l’ave-
nir. Comme l’a dit le général de Gaulle, en 
1945 : « Je ne crois pas qu’il existe un seul 
coin de la terre de France où l’on discerne 
mieux qu’à Brest ce que sont, pour notre 
peuple, les devoirs du présent et de l’avenir ».

Frédéric LAURENT, vice-président de Brest 
Métropole, en charge de l’économie

- Quelle est votre approche sur les indus-
tries de défense ?
Ma délégation couvre beaucoup d’aspects au 
coeur des enjeux de la Marine et des activités 
liées à la défense : l’économie, l’innovation, 
mais aussi les ports ou le technopôle.
Nous voulons installer le site portuaire de 
Brest comme acteur majeur de l’économie 
européenne et mondiale. Pour cela il faut en 
préserver toutes les capacités spatiales de 
développement, comme pour l’avenir du port 
militaire, par des choix urbains cohérents.
Au-delà des ports, l’innovation et la recherche 
en lien avec les acteurs de la défense seront 
un axe fort de développement.
Valoriser le génie brestois et affirmer la fierté 
française sont deux devoirs confluents : c’est 
par la mer et l’industrie que nous y parvien-
drons.

Avec Stéphane Roudaut, les élus de la majorité
« Une nouvelle histoire pour Brest »
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UNE NOUVELLE PAGE POUR LA MÉTROPOLE

Après les installations des huit conseils 
municipaux, c’est le conseil de métro-
pole qui a été installé début avril. Et 

l’assemblée dont le mandat commence est 
assez différente de celle dont le mandat s’est 
achevé.
Nous tenons tout d’abord à remercier Fran-
çois CUILLANDRE et les élus du mandat pré-
cédent, pour leur investissement au service 
de notre territoire. Au-delà de divergences de 
vues, qui sont le sel de la vie démocratique, 
nous avons toujours pu avancer ensemble 
et faire aboutir un certain nombre de dos-
siers utiles à l’ensemble des habitants de la 
métropole.
Nous voulons également féliciter Stéphane 
ROUDAUT, nouveau président de Brest 
Métropole et ancien membre du GICA lors-
qu’il était maire de Gouesnou, mais égale-
ment tous les nouveaux élus qui rejoignent 
l’assemblée communautaire.
Au cours des mandats précédents, le GICA 
– Groupe indépendant des communes asso-
ciées – qui réunit les majorités municipales 
de la plupart des communes périphériques 
de la métropole, appartenait à l ’exécu-
tif métropolitain où chaque commune est 
représentée par un vice-président, sans faire 
partie de la majorité. En effet, la majorité 
brestoise et ses alliés politiques des autres 
communes disposaient à eux seuls d’une 
majorité à la métropole.
Aujourd’hui, le GICA est non seulement par-
tie prenante à l’exécutif, mais est également, 
à côté de la majorité brestoise, le second 
pilier de la majorité métropolitaine.
Quelle conséquence cela aura-t-il sur le 
fonctionnement de la métropole ? Au cours 

des derniers mandats, le GICA a toujours 
demandé, sans toujours être entendu, un 
juste équilibre entre ce qui est fait à Brest 
et ce qui se fait dans les autres communes. 
C’est vrai en matière de rénovation de voirie 
et d’aménagements de centre bourg ou de 
quartier, etc… Nous demandions que les 
questions liées aux zones rurales de la métro-
pole soient gérées de manière plus adap-
tées. Nous demandions que la question des 
sentiers et de la politique de randonnée, qui 
était jusqu’à présent un « angle mort » des 
politiques de la métropole, soit considérée à 
sa juste importance. Nous demandions que 
dans un certain nombre de domaine, relevant 
de l’économie, des mobilités, de l’attractivité, 
les sujets soient traités à une échelle plus 
large que la seule ville de Brest.
Ces préoccupations sont aujourd’hui enten-
dues. Une vice-présidence à l’espace public, 
intégrant la voirie et la coordination des poli-
tiques de proximité a été confiée à Yves DU 
BUIT, maire de Plouzané. Fabrice JACOB, 
maire de Guipavas, est en charge du com-
merce et des zones d’activité, domaines 
essentiels pour le développement du terri-
toire. Il prend en outre la présidence d’Eau 
du Ponant, notre opérateur en matière d’eau 
et d’assainissement. Dominique CAP, maire 
de Plougastel-Daoulas, est en charge des 
coopérations territoriales, et à ce titre des 
échanges avec le pays de Brest, ce qui est 
capital quand on parle de déplacement ou 
d’aménagement de l’espace. Il prend égale-
ment la présidence du Syndicat du bassin 
de l’Elorn et de la rade de Brest. Maxime 
HERLEDAN, maire de Gouesnou, se voit 
confier les grands équipements et les équi-

pements culturels : c’est un signe d’équilibre 
alors que la plupart de ces équipements sont 
situés à Brest. Enfin, Matthieu SEITE, maire 
de Guilers, est vice-président en charge de 
la ruralité, des sentiers, de l’agriculture et 
des réseaux de chaleur. Il est également pré-
sident de Sotraval, opérateur de la métropole 
pour la valorisation des déchets et la transi-
tion énergétique. Il a également été décidé 
d’attribuer un poste de Conseiller Délégué 
par commune. Nous avons donc les leviers 
pour agir dans des domaines stratégiques..
Dans les semaines qui viennent débutera 
déjà la préparation du budget pour 2027. 
Les arbitrages financiers qui seront alors 
rendus permettront de rendre concrètes les 
évolutions dans les priorités de Brest Métro-
pole. Nous savons que nous évoluons dans 
un contexte financier contraint. La réussite 
du mandat et l’atteinte de ses objectifs se 
mesurera dans six ans. Néanmoins, il sera 
important dès 2027 de percevoir les évo-
lutions attendues même si nous sommes 
bien conscients qu’il faudra encore quelques 
semaines et même quelques mois pour que 
le lourd navire métropolitain avec ce nouvel 
équipage et ce nouveau capitaine, trouve son 
cap et son rythme de croisière.
Toujours est-il que le mandat part sur de 
bonnes bases et nous nous réjouissons de 
pouvoir faire avancer la métropole, et avec 
elle tout le Pays de Brest, dans le sens d’un 
développement pragmatique et responsable 
au service de tous les habitants.

Les élus du GICA, représentants les majorités 
municipales de Gouesnou, Guilers, Guipavas, 
Plougastel-Daoulas et Plouzané.

AGIR ENSEMBLE POUR BOHARS: UNE VOIX INDÉPENDANTE ET CONSTRUCTIVE !

Dans un contexte où les citoyens attendent 
davantage de proximité et d’écoute, nous 
élus de Bohars portons une démarche 

libre, pragmatique et tournée vers l’intérêt 
général: les décisions doivent être prises 
sans logique partisane ni posture militante. 
Etre indépendant, ce n’est pas s’opposer par 
principe, c’est garder la liberté de soutenir et 
construire les projets utiles.

L’avenir des communes se construit aussi 
à l’échelle de Brest Métropole. Les trans-
ports, mobilités douces, des infrastructures 
sportives de qualité, la simplification admi-
nistrative, le soutien à la culture, des bourgs 
dynamiques et sécurisés avec une urbanisa-
tion maîtrisée permettant le développement 
économique du bassin brestois, l’agriculture 
et la souveraineté alimentaire de notre terri-

toire tout en relevant les défis climatiques et 
environnementaux ainsi que le renouvelle-
ment des générations et l’émancipation de 
notre jeunesse!
Vous pouvez compter sur nous!

Agir ensemble pour Bohars



3 0  •  S I L L A G E  J U I N / J U I L L E T / A O Û T  2 0 2 6

EXPRESSION LIBRE

UN VENT NOUVEAU SOUFFLE SUR LA MÉTROPOLE

Issus d’une liste citoyenne construite avec 
les habitants du Relecq-Kerhuon, hors 
de tout cadre partisan, nous arrivons à 

Brest Métropole avec une ambition : bâtir 
une métropole ambitieuse et ancrée dans 
les réalités de son temps, plus démocra-
tique, écologique et inclusive, où chaque 
citoyen peut peser sur les décisions qui le 
concernent.
Nous porterons des priorités claires issues 
des ateliers participatifs qui ont nourri notre 
projet, et défendrons les initiatives transver-
sales allant dans le sens d’une métropole 

plus résiliente. Sur la planification écologique 
et l’aménagement durable du territoire, en 
couplant le projet urbain avec le nouveau 
Plan Climat, mais également sur les enjeux 
d’égalité et d’inclusion des personnes en 
situation de handicap, nous répondrons pré-
sents pour apporter des réponses concrètes.
Nous défendrons une métropole qui fait de 
sa diversité une force en s’appuyant sur ses 
huit communes, singulières et partenaires. 
Nous porterons une méthode de proximité 
et de contractualisation renforcée, ouverte 
au Pays de Brest, pour que chaque territoire 

trouve sa juste place.
Indépendants et constructifs, nous appor-
terons à ce mandat un regard neuf et une 
exigence démocratique : faire de la politique 
autrement, pour restaurer la confiance entre 
les élus et les citoyens.
Avec vous, nous oeuvrerons à bâtir la métro-
pole de demain ! 

Les élus du Renouveau Citoyen : Servane Metzger-
Corrigou, Erwan L’Eost, Maryvonne Guilloto, 
Matthieu Le Boursicaud et Alain Kerhascoet

VOUS POUVEZ COMPTER SUR LA GAUCHE MÉTROPOLITAINE

Brest métropole entre dans un nouveau 
cycle politique. Le renouvellement du 
conseil métropolitain en 2026 ouvre une 

recomposition: quelle sera la gauche pour 
demain sur notre territoire ?
Le groupe de la Gauche Métropolitaine 
rassemble huit élu·es  de gauche : engagés 
dans leurs communes, issus de dynamiques 
citoyennes, des socialistes, des écologistes. 
Nous partageons une conviction simple : une 
métropole juste est une métropole qui place 
la solidarité, l’égalité et l’environnement au 
cœur de chacune de ses décisions.
Brest métropole est un territoire d’excep-
tion. Tournée vers l’océan, reconnue pour 
son pôle universitaire et scientifique, elle 
constitue un bassin de vie et d’emploi dyna-
mique. Elle accueille des services essentiels 
pour l’ensemble du pays de Brest : structures 
médico-sociales, équipements sportifs et 
culturels. Notre métropole dispose d’atouts 
considérables.

Mais, comme partout en France, les inégali-
tés persistent, le pouvoir d’achat est en berne, 
la crise du logement s’aggrave et l’urgence 
climatique impose des choix courageux. Les 
décisions prises en conseil métropolitain ont 
un impact direct et durable sur la vie quoti-
dienne des habitantes et habitants.
Nous défendons une gauche enracinée 
dans les réalités du territoire et attentive 
aux besoins de toutes et tous. Une gauche 
qui agit pour que personne ne soit laissé de 
côté et pour préserver la qualité de vie des 
générations futures. 
Ainsi, la solidarité et la lutte contre toute 
forme d’exclusion ou de discrimination sur 
notre territoire doivent perdurer et se ren-
forcer.
Nous porterons aussi la nécessité d’une 
transition écologique, comme transforma-
tion sociale et juste, vectrice de solutions 
concrètes pour l’amélioration et la préser-
vation du cadre de vie.

Aussi, notre groupe veillera à permettre à 
chacune et chacun de se loger dignement 
à coût abordable. Il appuiera au dévelop-
pement des mobilités durables et veillera 
à la protection de nos espaces naturels et 
agricoles, à la qualité de l’air et de l’eau. 
Notre groupe encouragera à la vitalité de 
la démocratie locale, grâce à davantage de 
transparence, de participation citoyenne et 
de proximité dans les décisions.
Le groupe de la Gauche Métropolitaine 
exercera son mandat avec responsabilité, 
au service des habitantes et habitants de 
la métropole.

Les élu·es de la Gauche Métropolitaine : Claire 
Le Roy, Sten Le Gall (co-présidents), Michel Quéré, 
Gaëlle Morvan, Gwenaël Kerjean, Émilie Kuchel, 
Glen Dissaux, Emmanuel Savalli

SOUTIEN AUX SALARIÉ·ES DE BIBUS

Notre service public de transports en 
commun souffre. Le conflit est la consé-
quence d’une gestion problématique 

par la RATPdev. Les alertes émises par les 
représentants du personnel n’ont pas été 
entendues. Déjà, en 2022, un salarié s’est 
suicidé, victime d’un mal-être absolu lié à 
ses conditions de travail. 
Aujourd’hui, la direction se radicalise et 
abîme la vie de milliers de personnes plu-

tôt que d’assurer ses engagements : réseau 
agrandi sans nouveaux conducteurs, recours 
excessif à la sous-traitance et à l’interim, 
polyvalence insuffisante des emplois… 
Cécile Beaudouin et Christophe Osswald 
appellent la métropole à utiliser l’arme de la 
sanction financière afin que le délégataire 
retrouve la voie du respect des engagements 
et de la négociation sociale. Le rôle de la 
métropole n’est pas d’aider la RATPdev à 

plaire à ses actionnaires, mais de faire en 
sorte que cette délégation soit aussi béné-
fique que possible aux gens qui vivent ici, 
comme aux gens qui assurent le service.

Brest métropole insoumise
Contact : contact@brestinsoumise.fr
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